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GRAND VITARA 2006
4 roues motrices en permanence
Suspension indépendante aux quatre roues.

Location à partir de

/mois**299...
Taux d'intérêt annuel de 2,8%
Transport et préparation inclus. Aucun dépôt de
sécurité requis.
PDSF: à partir'de 24 495$*
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Un 15°
Le CANADA FRANÇAIS «- CULTURE BD'ICIH

rendez-vous

avec la beauté

Cette année, Rencontre des Arts se
déroulerales 11, 12 et 13 novembre
dans huit sites d'exposition situés au
centre-ville de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, à savoir le Centre des aînés, l’'Offi-
ce du tourisme, le Musée du Haut-Ri-
chelieu, l'Auberge Le National, l’hôtel
de ville, la Maison Éthier, la au-
ve Art{o] et la nouvelle Place publique
de la rue Richelieu.

Ces sites qui totalisent pas moins de
40 000 pieds carrés de surface d’ex-
position accucilleront plus de 150 ar-
tistes professionnels qui présenteront
quelque 1800 oeuvres d'art, sculptu-
res et peintures. Des artistes qui nous
viennentde la région bien sûr, mais
aussi de Suisse, de Belgique, du Nou-

veau-Brunswick et de 80 villes du
Québec. Comme l’a souligné Paul La-
forest, 27 d'entre eux en seront à leur
première participationà l'événement.

À l'instar des éditions précédentes,
k Centre des aînés sera le point central
névralgique des activités. L'édifice du
125, rue Jacques-Cartier Nord sera
ainsi l’hôte de 40 sculpteurs et 17
peintres qui exposeront au rez-de-
chaussée,tandis qu'au deuxième étage
on pourra admirer plus de 150 oeu-
vres de petits formats réalisées par 24
peintres et 20 sculpteurs.

Les locaux de l’Office du tourisme
et des congrès du Haut-Richelieu, qui
sont situés juste en face du Centre des
aînés, accueilleront pour leur part le
«Groupe des 15», soit 30 artistes qui

 

Les responsables de Rencontre ont remis un trophée Stanké au Canada

   ih  
Français pour souligner le soutien apporté au fil des ans parlejournal.
Renel Bouchard (à gauche), directeur général du Groupe Le Canada

Français, a reçu le trophée des mains de Paul Laforest et de Alain Stanké.

Trente variations sur
rente artistes et autant de varia-
tionssur le chiffre 15. Afin de

souligner de façon spéciale et origi-
nale Yaquinzième édition de Ren-
contre des Arts, Paul Laforest, le pré-
sident et fondateur de l'événement,
à cu l’idée de demander à différents
artistes de créer chacun une oeuvre
où le sujet, quel qu’il soit, serait re-
présenté 15 fois. «Et il fallait que ce
soit vraiment 15, à souligné M.
Laforest.»

Dix-sept (17) peintres et 13 sculp-
teurs ont réponduà l'appel et ont
forméce que l’instigateur du projet
a nomméle «Groupe des 15». Ceux-
ci ont réalisé des toiles et des sculp-
tures célébrant une grande variété
de thèmes et de sujetstels la nature,
la femme,les oiseaux et les émotions
et ce, quinze fois plutôt qu'une.

Plusieurs des oeuvres ainsi créées
ont ête dévoilées lors de la présenta-
tion de Rencontre 2005, la semaine
dernière. La réaction des nombreu-
ses personnes présentes à la confé-
rence de presse a clairement dé-
montré quel’idée et ses différentes
manifestations suscitent beaucoup
d'intérêt.

Chez les artistes peintres, France
Beaulieu a choisi de représenter 15
fraises; Irène Bernier, 15 poires; Elsa
Boisjoly, 15 papillons; Nicole Bol-
duc, 15 chevaux; Jules Bouchard, 15

têtes d’oiseaux; Gisel Bouliane, 15
vélos; Clarence Bourgoin, 15 bâti-
ments; Ginette Chavarie, 15 enfants;
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Umberto Bruni(à gauche), artiste peintre, est l’invité d’honneurde cette 15 édition de Rencontre des Arts. On le voit ici
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en compagnie du président-fondateur, Paul Laforest et de Alain Stanké, qui agit à titre d’ambassadeur de l'événement.

ont chacun réalisé une oeuvre dontle
sujet est répété 15 fois: 15 visages, 15
champignons, 15 oiseaux, etc.

Onze peintres et quatre sculpteurs
prendront place au Musée du Haut-
Richelieu. Commec'est le cas à cha-
que année dans cet établissement du
182, rue Jacques-Cartier Nord, ces ar-
tistes, en plus d’exposer leurs oeuvres,
ajouteront un volet animation à leur
participation en donnantdes dé-
monstrations deleurs techniques et
de leur savoir-faire à l’intention des
visiteurs.

Située tout près au 185, rue Jac-
ques-Cartier Nord, l'Auberge Le Na-
tional recevra la visite de huit artistes
parmi lesquels on retrouvera Louis-
Victor Pommerleau-Surprenant, un
Jeuneartiste de 13 ans de Saint-Jean-
sur-Richelieu.

Autre site voisin du Musée et du
National,l'hôtel de ville de Saint-Jean
(188, rue Jacques-Carter Nord) pré-
sentera dans son hall d’entrée les toiles
de Louise D. Fortin, toiles inspirées de
la vie d'autrefois, tandis qu’au deuxiè-
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Elsa Boisjoly est une des artistes qui a créé une oeuvre reprenant 15 fois le
même thème. MmeBoisjoly a choisi de représenter 15 papillons.

Michel Des Marais, 15 moutons;
François Faucher, 15 musiciens;
Louise D. Fortin, une famille de 15
personnes; Monique Guay, 15 coqs;
Micheline Hamel, 15 chats; Jean-
Paul Lapointe, 15 personnages; Jo-
sette Morency, 15 bernaches; Gérald
Trudel, 15 loups; Daniel Vincent, 15
Cerises.

Du côté des sculpteurs, Julien
Bouchard a représenté 15 têtes; Ri-
chard Bouchard, 15 oiseaux; Roger
Bourgault, 15 feuilles d'automne;
Victor Dallaire, 15 jeunes femmes;
Nicole Deschènes-Duval, 15 têtes
d'enfants; Denis Douville, 15 têtes
de loups; France Fauteux, 15 trajec-
toires; Julienne Lepage, 15 visages de
femmes; Michel Robitaille, 15
champignons; Éric Rochon, 15
émotions; Hugues Sous13,inclu-

sions; Alain Stanké, 15 livres; Car-
men Tougas-Poulin, 15 femmes
générationnelles.

Toutes ces oeuvres seront expo-
sées à l'Office du tourismeet des
congrès du Haut-Richelieu, au 81,
rue Frontenac, juste de biais avec le
Centre des aînés.

Mise sur pied à l’occasion du 15°
anniversaire de Rencontre, cette ac-
tivité spéciale vient en quelque sorte
remplacerl'activité «Symbiose» où
des artistes étaient invités à créer des
oeuvres s'inspirant de compositeurs
commeJean Lapointe, Jean-Pierre
Ferland et Gilles Vigneault.

Cette activité sera de retour dès
l'an prochain, assure Paul Laforest
tout en soulignant quel'invité de la
prochaine Symbiose sera nul autre
qu’Yvon Deschamps. e
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me étage, on pourra voir 22 artistes
membres des Aquafolistes de Lévis
peindre en direct.

L'animation sera é t de mise
à la Maison Éthier (126, rue Jacques-
Cartier Nord, en face de l’ancien Col-
lège militaire) qui accueillera six pein-
tres et deux sculpteurs. Fait à noter,
deux des tableaux quel’on pourra y
voir, des tableaux réalisés par Michel
Ladouceur et Chantal De Serres, se-
ront vendus par le biais d’un encan si-
lencieux dontles profits seront versés
à la Fondation de l’hôpital du Haut-
Richelieu.

Les gens qui se rendrontà la coopé-
rative artistique Art[o] (2, rue Saint-
Georges) pourront quant a eux y ren-
contrer neuf artistes, cinq peintres et
quatre sculpteurs. En plus de voir ces
artistes à l’oeuvre,les visiteurs pour-
ront aussi admirer 16 tableaux grand
format (24 x 48 pouces), de même
que ceux de Umberto Bruni, invité
d'honneur de Rencontre des Arts
2005.

La Place publique du Vieux-Saint-
Jean,située entre les rues Saint-Jac-
ques et Saint-Charles, rue Richelieu,
sera elle aussi sur l'itinéraire de l
sition. Six sculptures de métal et de
plexiglas mesurant4 pieds par 4 pieds
et par 10 pieds de hauteur, des sculp-
tures signées Sophie Richer, y seront
présentées.

ires et honneurs
Cette 15 édition de Rencontre des

Artsest placée sousla présidence
d'honneur de Carole Théberge, mi-
nistre de la Famille, des Aînés et de la
Condition féminine,et sous le haut
patronage de Lise Thibault, Lieute-
nant-gouverneur du Québec. Nicole
Bolduc, artiste peintre de Saint-Jean-
sur-Richelieu, agit pour sa part à titre
de présidente d'honneur des artistes.

Commetoujours, on remettra

 

deux prix spéciaux l'issue de l’événe-
ment. Ces prix, des bronzes baptisés
les «Stanké» sont remis l'artiste pein-
tre et l'artiste sculpteur pour l’en-
semble de leur oeuvre exposée à Ren-
contre des Arts.

Un troisième Stanké a toutefois été
remis le 19 octobre dernier lors de la
conférence de presse présentantles
détails de la 15° édition. Ce Stanké a été
décerné au journal Le Canada Fran-
çais pour souligner son soutien à Ren-
contre des Arts aufil des ans. Renel
Bouchard, directeur général du Grou-
pe Le Canada Français, a reçu le tro-
phée des mains de son auteur, Alain
Stanké.

Paul Laforest a aussi tenu à dédier
cette 15* édition de Rencontre à la mé-
moire de Gil Bourgault, sculpteur, dé-
cédé le 12 septembre dernier. «Sache
que toiet ton père (Jean-Julien Bour-
gault, décédé en 1996) êtes toujours
vivants pour moi, a-t-il indiqué, fai-
santla lecture d’une lettre posthume à
l’artiste. La marque de votre gougeest
très présente dans ma maison. Votre
corps n’y est plus, mais votre esprit vit
à travers votre oeuvre unique et excep-
tionnelle».

Rencontre des Arts 2005 sera ou-
vert au public de 10 à 21 heures les
vendredi et samedi 11 et 12 novem-
bre, et de 10 à 18 heures le dimanche
13 novembre. Le prix d'entrée sera de
15$ par personne (12,50$ en préven-
te), ce qui donneaccès aux huitsites
d'exposition de même qu’à une copie
(une copie par couple) du catalogue
couleur de l'événement, catalogue qui
cette année compte 232 pages.

Pour tout renseignementau sujet
de Rencontre, on peut s'adresser à la
Galerie d’art L’Art-Iste au (450) 348-'
5868, ou chez Art et Hobby au 347-
1517. On peut t visiter le site

Internet de l’événement au www.ren-
contredesarts.com. €

 

Le catalogue de l'exposition, qui cette année compteplus de 200pages, a été
conçu et réalisé par l’équipe de Tadam Design Graphique et imprimépar

l'Imprimerie Dumaine. Notrephoto nous montre quelques-unes des

Thériault, Brigitte Vaillancourt, Jean-Marc Paquet, Vivianne Royet Paul
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“L a Musique du Septième Art».
C’est sur ce thèmequel’Uni-

on Musicale d’Iberville, en colla-
boration avec la Fondation de la
polyvalente Marcel-Landry, pré-
sentera un concert-bénéfice, les
vendredi et samedi 4 et 5 novem-
bre à l’auditorium Lucienne B.
Perreault de la polyvalente Mar-
cel-Landry dans le secteur
Iberville.

RolfBertsch assurera la direction
musicale de ce concert.

Les 4 et 5 novembre à Marcel-Landry

L'Union Musicale d'Iberville jjoue la musique du Septième Art
Ce concert auquel prendra éga-

lementpart l'Ensemble vocal de
l’Écluse, est produit dansle but
d’amasser des fonds pourla Fon-
dation Marcel-Landry, organisme
qui vise I'amélioration du milieu
scolaire par la remise de bourseset
l'achat d'équipement. Par cette
implication sociale, l’Union Musi-
cale veut montrer l’importance
qu’elle attache à la réussite, à la dé-
termination et à l’entraide, indi-
que un deses responsables.

La prestation de l’Union Musi-
cale sera entièrement consacrée à
des succès de musiques defilms
ainsi qu’à des grands classiques
queles artisans du cinéma ontin-
troduits dans leurs productions.

On entendra ainsi Ainsi parlait
Zarathoustra de Richard Strauss,
le thème du film 2001; Finlandia

de Jean Sibelius; la Balade d’Alfred
Reed; Une nuit sur le mont Chauve
de Modeste Moussorgsky, sans
oublier le célèbre Boléro de Mauri-
ce Ravel.

À ces oeuvrestoutes tirées du
répertoire classique, s’ajouteront
trois pièces écrites spécialement
pourdesfilms bien connus: Robin
des Bois, Prince des Voleurs, Harry

‘ www.canadafrancais.com * Le mercredi 26 octobre 2005 LL 100 C3

 

 

 
 

L'Union Musicale dIberville consacrera tout son concert à des succès de musiques defilms ainsi qu'à des grandsclas-
siques queles artisans du cinémaontintroduits dans leurs productions.

Potter à l’école des Sorciers et Juras-
sic Park.

C’est Rolf Bertsch, ancien chef
en résidence de l'Orchestre sym-
phonique de Montréal et directeur

Fabrice Pincet en concert

dimanchechez les Frères Maristes
VERS PHANEUF
michel.phoneuf@canadafrancais.com

CE un organiste venu de
France qui sera l'invité du

prochain concert à l'orgue Aurèle-
Laramée de la Chapelle des Frères
Maristes (École secondaire Mar-
cellin-Champagnat) à Saint-Atha-
nase, le dimanche 30 octobre à
compter de 20 heures. Organiste
titulaire de l’orgue de la Primatiale
de Lyon, Fabrice Pincet présentera
alors un riche menu musical allant
des oeuvres de Bach à celles de
Marcel Dupré, en passant par Ro-
bert Schumann et Max Reger.

M. Pincet débutera sa prestation
par le Prélude en mi bémol majeur
de Johann Sebastian Bach (1685-
1750), suivi de la Sonate numéro6
sur Vater unser (Notre Père) de Fé-
lix Mendelssohn-Bartholdy
(1809-1847) et de deux oeuvres de
Max Reger (1873-1916), la Tocca-
ta en ré mineuret la Fugue en ré
majeur.

La musique de Bach reviendra
en début de deuxième partie avec
cette fois la Fugue en mi bémol
majeur. On entendra ensuite le
Prélude et fugue sur le nom
B.A.C.H. de Christian Heinrich
Rinck (1770-1846), de même que
la Fugue numéro 3, également sur
le nom B.A.C.H,, et l’Étude en
forme de canon en si mineur de
Robert Schumann (1810-1856).

Quatre oeuvres françaises com-
pléteront le programme:les Varia-
tions sur des Noëls de Clément
Loret (1833-1909), le Prélude sur
I'Introit de l’Épiphanie et la Fugue
sur le thème ducarillon dela ca-
thédrale de Soissons de Maurice 

Fabrice Pincet

Duruflé (1902-1986) et finale-
ment Cortège et Litanie de Marcel
Dupré (1886-1971).

Fabrice Pincet
Fabrice Pincet a effectué ses étu-

des dansla région de Lyon puis à
l’École Normale Supérieure de Pa-
ris. Reçu deuxième au concours de
l’Agrégation de Musicologie,il ré-
fléchit depuis et s’exprimeà l'écrit
ou à l’oral sur de multiples sujets,
mais s’est particulièrement inté-
ressé aux organistes classiques
français, au rôle de Clément Loret
à la fin du 1% siècle et à l’oeuvre de
Jean-Louis Florentz (1947-2004).

Fabrice Pincet a travaillé l'orgue
avec Louis Robilliard puis, lors
d’académies, avec Michel Bou-
vard, Jean Boyer et Jan Willem
Jansen. Il est régulièrementsollici-
té pour jouer en concert desin-
struments exceptionnels à Paris,
Lyon, Ajaccio, La Chaise-Dieu,
Payerne (Suisse), Poitiers, mais
aussi avec choeurs en Californie, à
Florence et à Prague. Réalisateur 

d’une émission de radio dédiée à
l'orgue depuis 1992, il enseigne
l’histoire de la musiqueet la for
mation musicale, en plus d’être ré-
dacteur pour Radio-France.

Tousles amateurs de belle musi-
que sontinvités à assister à ce con-
cert, l'avant-dernier de la série
«L’Orgue en Fête» qui tirera bien-
tôt sa révérence après 25 ans
d'existence. Comme toujours,
l’entrée sera libre et la prestation
de l’organiste sera retransmise sur
écran géant.

La Chapelle des Frères Maristes
(École secondaire Marcellin-
Champagnat) est située au 14,
chemin des Patrigtes Est dansle
secteur Saint-Athanase.

OUVERT
{ du mercredi

TABLE D'HÔTE
| me et soir et mean gastronomique

BRUNCH pénis: 21958
PRETTY]RE)

artistique de l'Union Musicale
d'Iberville de 1988 à 1998 qui as-
surera la direction musicale de ce
concert.

M. Bertsch est diplômé de nom-
breusesinstitutions prestigieuses
au Canada, en Allemagne, aux
États-Uniset en Autriche. Il à diri
gé plusieurs orchestres profession-
nels, non seulement au Canada
mais au Japon.

L'Union Musicale et M. Bertsch
accueilleront égalementlors de ces
soirées une soliste en la personne
de Johanne Tétreault, saxophonis-
te. Originaire d’Iberville et diplô-
méede la polyvalente Marcel-Lan-
dry, Mme Tétreault a elle-même
été membre de l'Union Musicale
dans les années 70. Détentrice
d'un baccalauréat en enseigne-
mentde la musique et d'un autre
en interprétation au saxophone,
elle a participé à plusieurs tour-
nées au Canada et en Belgique.

Au début des années 80, elle se
rend aussi à Nuremberg en Alle
magne pour le 7 congrès mondial
de saxophones ou elle participe à
la creation d’une oeuvre cana-
dicnne. Durant ces annees, elle est
egalement membre du Grand En-
semble de saxophones de Mon-
treal.

Les representations, les 4 et 5
novembre, débuteront à 19h30.
Onpeut se procurer des billets au
coût de 40$ (billets VIP donnant
droit à un reçu aux fins d'impôt et
à une dégustation de vins avantle
concert) ou de 20$ (billets grand
public) pour les adultes et de 12$
our les étudiants sont disponi-
les à l’Union Musicale au (450)

347-8737, auprès du président de
l'harmonie au 346-4199, ainsi
qu'auprès des musiciens.

La polyvalente Marcel-Landry
est située au 365, avenue Landry
dansle secteur Iberville de Saint-
Jean-sur-Richelieu.
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“Roger Alexandre lance un DVD
sur la peinture et la spiritualité

M: < he | MDIRNINGE
robe el potion Onedtrons corm

EF; avril dernier, l'artiste peintre
Roger Alexandre a été l'invité

del'organisme Chemins de vie Ri
ve Suda l’occasion d’uneconfé-
rence intitulée «Peintureet spiri
tualité». Captée sur film par le
réalisateur Jacques Bourdon, cette
conférence fait maintenant l’objet
d'un DVD dont le lancement aura
heu le dimanche 30 octobre pro
chain a 14 heures chez Art{o] à
Saint Jean sur Richelieu.

le document d'une quarantaine
de minutes presente les moments
les plus sgmficatits de cette conte
rence par le biais d'un montagere
lise par Jacques Bourdon. L'artis
te v parle entre autres de sa
demarche spirituelle et de la reah
sation d'un tableau depuis les tout
debuts jusqu'a la touche finale. Ce
fansant, il trace un parallele entre
l'evolution d'une ocuvre, ses eta
pes, son questionnement et sa
source, et le chemin cvolutif d'une
recherche aussi a ses différentes
Cclapes.

Comme nous l'explique Roger
Alexandre, le DVD integre des élé-

 

ments de poésie, de musique, de
peinture, de spiritualité et de mé-
ditation. Ainsi, Jacques Bourdon,
qui au début du document fait
uneprésentation de la conférence,
a composé pour l'accompagner
une musique électro-acoustique à
partir de bruit blanc qu'il a modi-
fic. Un peu comme une tache
d'encre ou de peinture que l’on
transforme pour donner naissan-
ce a une oeuvre, souligne M.
Alexandre qui émaille lui-même
sa causerie d’un peude guitare,
histoire de montrer qu'on peut
s'exprimer mêmesi on n'est pas
un virtuose de l'instrument.

«Je me montre vraiment un pro
Frère Jerôme(artiste peintre et
grand pedagogue avec qui Roger
Alexandre a etudié) dans tout ça,
ajoute t-il Je dis aux gens «laissez-
vous aller sans vous juger; laissez
votre inconscient vous guider;
laissezfaire le souffle qui vous ha
bite sans vous demander si vous
êtes bons ou non».

Le DVD propose aussi en guise
de conclusion un épisode plus
meditatif ou l'artiste présente une
deses toiles, le tout sur une musi-

 

 

 

Pierre Chamberland

que de Gabriel Fauré.

Roger Alexandre se montre très
reconnaissant envers Jacques
Bourdon d’avoir filmé sa confé-
rence avec autant d'enthousiasme.
«Ça m'a touché et ça me touche
encore, car j'aurai encore l’occa-
sion de vous parler de ma grande
amie la peinture, de me laisser al-
ler avec vous pourse parler aussi
de la vie, son sens,les vérités de
chacun, nos blocages, nos ouver-
tures. Ma motivation tientà la soif
d’unevéritable rencontre où on se
touche "amen.

Toutes les personnes intéressées
sont invitées à assister au lance-
ment du DVD, dimanche. En plus
de visionner le documentsur pla-
ce, elles pourront aussi rencontrer
l'artiste et partager avec lui leurs
réflexions sur le sujet. La coopéra-
tive artistique Art[o] est située au
2, rue Saint-Georges a Saint-Jean-
sur-Richelieu.

À noter quec'est également
chez Art|o] que ceux et celles qui
voudraient se procurer un exem-
plaire du DVD pourront s'adres-
ser une fois la présentation du 30
octobre passée.

 

 

 |

Incrustations et transparences

chez Art[o] jusqu'en novembre
"exposition «Incrustations et
transparences» des oeuvres

photographiques de Pierre Cham
berland s'est ouverte le 6 octobre
dernier chez Art{o],la coop creat
ve. Une exposition qui mmpres
sionne, tant par son ampleur que
par la lumière qui se dégage deses
oeuvres, rapporte Gilles Gemme,
président de a coopArt[o].

Pierre Chamberlandest d’abord
un photographe. Mais commel’a
souligné M. Gemme,l'artiste «uti-
lise la photo comme un peintre
utiliserait l'huile ou l'acrylique
ainsi qu’un ensemble d'images ou
de formes: Après,reste le travail de

composition d'intégration de tous
ces elements et de ces moyens
pour en arriver a l'oeuvre finale,
de la le mot merustations, car, cha-
que oeuvre est composce de plu-
sieurs forces incrustées ct unifiées
au service d'un message».

«Les gens qui sont venus à ce
vernissage ont aussi été impres-
sionnes par la lumière, a-t-il ajou-
te. Il faut dire que la couleur est
primordiale pource créateur. Une
couleur qui est synonyme de pro-
fondeur, de là aussi le mot trans-
parences».

L'exposition des oeuvres de

Pierre Chamberland, exposition
qui s'inscrit dansle cadrede l’Évé-
nement photo du Haut-Richelieu,
est à l'affiche chez Art|o], 2, rue
Saint-Georges à Saint-Jean-sur-

Richelieu, jusqu'au 6 novembre.
Les locaux dela coop sont ouverts
du lundi au dimanche de 13 à 16
heures et Pierre Chamberland sera
sur place tous les samediset les di-
manches pour accueillir les visi-
teurs.

Ajoutonsquelors du vernissage,
c’est Hélène Béliveau qui a été la |
gagnante d’un certificat-cadeau
d’une valeur de 50$ au restaurant
Lubie, partendite d’Att]6]. 8
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L'artiste Roger Alexandre en compagnie de Jacques Bourdon quia signéla

réalisation du DVD quisera lancé dimanche (30 octobre) chez Art{o).

Monique Lebeuf expose
à la galerie d'art Mika

Ce aux oeuvres de l'artiste
peintre Monique Lebeuf que

sera consacrée la prochaine exposi-
tion à la galerie d'art Mika de L'Aca-
die, exposition qui débuterale sa-
medi 29 octobre par un vernissage
ouvert au public, de 13h30 à 16h30.
Parmiles tableaux en exposition, les
visiteurs pourront admirer les pay-
sages de Kamouraska et de
Charlevoix.

Formee en administration, ce
n'est qu'en 1996 que MoniqueLe-
beuf apprivoisela peinture avec des
amies qui l'invitent à peindre avec
elles. N'ayant jamais fait l'expérien-
ce dela peinture,c’est avec réticence
qu'elle accepte. Mais dès ses pre-
miers contacts, une curiosité l’habi-
te; elle veut approfondir cet art.

Un peu plustard, elle s'inscrit à
des cours de dessinlinéaire avec le
peintre Clarence Bourgoin, puis

d’autres cours suivront, sur l’ombre
et la lumière et sur la composition
de tableaux.

Peintre impressionniste, les pay-
sages où les montagnes dominent
l’inspirent particulièrement et
constituent souventle sujet de ses
toiles. Elle travaille autant que pos-
sible «sur le motif» afin de transfe-
rer sur le tableau la particularité de
l'instant présent, ces moments pri-
vilégiés, en appliquant le plus sou-
vent les couleursvivesà la spatule.

L'exposition des oeuvres de Mme
Lebeuf demeurera à l’affiche jus-
qu’au 20 novembre prochain. St-
tuée au 1294, Chemin du Clocher à
L'Acadie, la Galerie d’art Mika est
ouverte aux visiteurs les samedis et
les dimanches de 11 a 17 heures, ou
sur rendez-vous. Pour toute infor-
mation à ce sujet, le numérodetélé-
phone à composer est le (450) 358-
9129.
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Frites et électro-pop, façon Télémaque
M i c h « | ENOTRVVUINS
michel.phaneuf@canadafrancais.com

ohannais ou montréalais,
Télémaque? En fait, même

si ses fondateurs sont tous
deux originaires de Saint-
Jean-sur-Richelieu, c’est bel et
bien à Montréal que cette for-
mation musicale a vu le jour,il
y a bientôt trois ans. À cet
égard, il serait donc plus ap-
proprié de faire pencher la ba-
lance du bord de Montréal,
soulignent Éric Patenaude et
Marylène Dussault. Ce qui ne
fait aucun doute-toutefois,
c’est que Télémaque depuis sa
fondation suscite énormément
d'attention avec sa musique
électro-pop et ses chansons
accrocheuses comme Unefrite
(l'amour à la sauce américai-
ne), la pièce qui a pour ainsi
dire parti le bal.

Télémaque - un nom inspiré
de celui du fils d’Ulysse et de
Pénélope dans l’Odyssée, mais
qui, pour les fondateurs du
groupe, n’a pas d’autre lien
avec la mythologie grecque -
connait en effet un intéressant
succes depuis la parution de
son mini-album «Superfi-
ciel(le)» à la fin de 2004.

Non seulement le disque en
question, réalisé à l’origine
dans le but de comprendre et
de maîtriser les mécaniques
complexes de la composition,
de I'arrangement, des techni-
ques d'enregistrement et de
production sonore, obtient des
réactions des plus positives de
la part des radios universitai-
res, communautaires et publi-
ques, mais il fait l’objet d’une
distribution à l’échelle natio-
nale en plus de donnerlieu à la
présentation de concerts un
peu partout en province, dont
ici, à Saint-Jean-sur-Richelieu,
le 14 octobre dernier.

Il vaut également à Téléma-
que une participation aux
Francouvertes 2005 et à Une
frite de faire partie de la com-
pilation Québec Émergent
2005 regroupant la crème dela
relève.

Télémaqueet
l’électro-pop
Télémaque, c’est au départ

Marylène Dussault, chanteuse,
auteure et à l’occasion instru-
mentiste, et Éric Patenaude,
auteur, compositeur, claviéris-
te, guitariste et chanteur, qui
se sont connus à Saint-Jean-
sur-Richelieu et qui ont com-
mencéici les explorations mu-
sicales qui ont servi de base à
leur musique. Sur scène, le
duo s’adjoint les services de
trois musiciens collaborateurs,
en l’occurrence Alex Champ-
igny, guitariste et auteur-com-
positeur, notamment de la
chanson Unefrite, Guillaume
Alix, guitariste, et Pierre-Valé-
ry Boissé, batteur percussion-

niste.

Ensemble, tout ce beau
monde propose une musique ’
électro-pop danslaquelle in-

Les deuxfondateurs de laformation Télémaque, Marylène Dussault et Patenaude.

terviennent différents styles,
différentes tendances. «Nous
essayons toujours de jouer
avec les mélanges, indiquent
Éric et Marylène; nous ne vou-
lons pas nous cantonner dans
un seul style. Ainsi, par exem-

 
ple, on retrouve parmi les
nouvelles pièces sur lesquelles
nous travaillons un «protest
song» techno!».

L'électro-pop demeure tou-
tefois l’élément prédominant
 

Théâtre de

une comédie de :

Guillaume
Champo

 

 

présente le Samedi, 29 octobré

LES AMAZONES
Jean-Marie Chevret

adaptationde: Michel Tremblay
mise en Moni Duceppe

direction :* Jean-BernardHébert

Rougemont
2005 a 20 h 30

Luc
pdelaine

 

     

 

de leur musique, font-ils va-
loir. Synthétiseurs, échan-
tillonneurs - on fait méme,
râce à l’échantillonnage, par-

fer René Lévesqueet Pierre El-
liott Trudeau - machines à
rythmes, etc., sont donc très
présents dans l'instrumenta-
tion du groupe.
Fortement axée sur la mélo-

die, la musique de Télémaque
fait aussi une place très im-
portante au rythme. C'est
d'ailleurs pourquoi le groupe
a recours à la fois à Un «vrai»
batteur percussionniste et à
des machines à rythmes, souli-
gne Éric Patenaude. «Pour
nous, les paroles amènent la
mélodie, tandis que tout l'ar-
rangement repose sur le ryth-
me», explique-t-il.

Depuis la parution de «Su-
perficiel(le)», Télémaque a vu
trois des chansons de son mi-
ni-album faire leur chemin au
palmarès des radios alternati-
ves. Il y a eu Une frite, bien
sûr, mais aussi Tu n as pas vou-
lu et Trop facile.

Et en ce qui concerne les
projets; un autre album succé-
dera-t-il bientôt à «Superf -
ciel(le)»? «Nous continuons à
composer dans le but de sortir
uelque chose de nouveau à

l'automne 2006, répondentles
deux maîtres d’oeuvre de la
formation qui travaillent éga-
lement à un projet de vidéo-
clip. En attendant, nous met-
tons davantage l’emphase sur
les spectacles, ce qui nous per-
met du même coup de tester le
nouveau matériel sur scène.
Déjà, sur les 10 chansons que
nous présentons, on en comp-
te quatre nouvelles». €
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SAINT-HYACINTHE. 428 3X3,

Les soirers arumees del'Hôtel des Seigneurs sont de retour. Ces soirées sont
spécialement pour petits groupes recherchant une soirée «Clé en main». Nous *  **
fournissons “salle, decors, animation et repas esi combinant plusieurs groupestent A

desoutiy,dans lu méme salle de bal Ave notre solution «Clé en mains, wes; n'ose

°“En effet, deux formaies s'offrent à vons

    

 

© Les vendredis 9 et 16 décembre 2005
* Ammation par Sheldon Kayan en salle des 18 h 30
* Buffet complet suivi d'une soirée
de danseavec DJ ROUE: (Stony

(areset serviceinclus

  

:* Plusieurs tiruges en soiree 2,

+ aA, < =

SUI -OEL sous les etoiles TS
72 « À la salle le Sommet au quatorzième étage de lo    

  

 

Le vendredi 2 décembre 2005 fi
« Animation musicale par Sheldon Kagan - £4 499 personne
dès 18 h 30 NRRL UT

b>gea :

| w, DhoitinttePaption qui vous convient AT
CrisFopton quvos convientou :
Pour informationou réservation, componez le (456) 778-48- Ny
% ”34-4638 et demandez M,lonPuvtell =
AN pcaphopetor Te. LlLR ti »

PEtT TETSET
ATTN CROATLTC promotion! d parlic gS pour
hebergement le 2, 9 ou 16 decembre
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La mort de Mignonne

Lire la prose inventive
de Marie Hélène Poitras

  Jean brançois

D ans la cohorte des auteurs
qui peaufinent le style dela

releve, 1} y a Marie HélenePoitras.
Rappelons nous que Soudainle
Minotaure Clriptyque, 2002) lui
valut le Prix Anne Hebert du pre
mier roman en langue française,
en 2003. Souvenons nous egale
ment qu'a Victor Levy Beaulieu,

 

qui interrogeait le peu de référen-
ce au pays de la génération mon-
tante, Marie Hélène Poitras ré-
pondit avec verve et fermeté, et
nousfit ainsi découvrir une pasio-
naria de nos lettres modernes.

Depuis, Marie Hélène Poitras
s’est mise au Journalisme, signant
diverses chroniques dans l’hebdo-
madaire Voir, dont elle dirigeles
pages musicales. Elle a aussi fait
paraître des nouvelles littéraires
dans diverses publications, dont
Moebius. Ayant aimé son premier

oo.
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Héritage fransaskois
Robert Revet, president sortant du Conseil canadien de la Coopéra-

tion, a prononce une conference, le jeudi 13 octobre dernier, au musée
du Haut Richelieu. Sa conference portait sur son héritage francopho-
ne en Saskatchewan. La soirceetait organisée par la Maison Champlain
en collaboration avec le Conseil de la Vie française en Amérique. La
prochaine conference aura lieu le mercredi 16 novembre. L'invité sera
Paul Dubè d'Alberta.

  

  

récit, J'anticipais le plaisir de la re-
lire en continu,ce que la publica-
tion de La mort de Mignogne et
autres histoires (Triptyque, 280
un recueil de douze nouvelle#gn";
permis. A  

   

 

   

 

Voilà vraiment de quel bois Re ,
téraire se chauffe l’écrivaine! Sa fa- ®
çon d'appréhenderl’existence, son
rapport avec les êtres, son amour

des chevaux et sa passion d'écrire
de la fiction brûlentlittéraleme®
sa prose. Pour rester dans le mémé,

registre métaphorique,je crois que À
les histoires de ce recueil enflam-
ment notre plaisir de lectures plus
actuelles que jamais.

J'ai fait plus haut référence à la
passe d'armes entre VLB et ses ca-
dets, car Marie Hélène Poitras
nous y renvoie dans «Lettre aux
habitants de Riviere-Bleue». Dans
ce texte, plus pres du pamphlet
que de la nouvelle, elle réclame le
droit d'écrire de la fiction aux ha-
bitants d'un coin de pays mécon-
tents de l'image qu’elle a peinte de
leur village dans untexte intitulé
«La maison». Elle conclut ainsi
son propos: «[.…] je réitère ce droit
précieux d'écrire en dehors de
l'obsession duréel et jJ'annonce
que pour moi,la liberté de jongler
commeje l'entends avec ce que
J'aurai observé du monde qui
m'entoure restera primordiale,
non négociable et assumée une
fois que je serai installée dans le
camp dela fiction.» Voilà qui est
clair et merite mon appui, sans
pour autant oublier qu’uneécri-
vaine quebecoise à déja dû vendre
sa propriete apres les menaces ré-
pétées de la population de son ha-
meau d'adoption.

Les aventures commeles per-
sonnages imagines par Marie Hé-
lène Poitras sont tout sauf banals.
Ainsi, la Mignonne du texte épo-
nyme est une jument de calèche
qui, sans son bât habituel, va mou-
rir libre de trop de gourmandiseet
à bout de souffle. Il y à aussi Lou
dans «Protéger Lou» où l’errance

* www.canadafrancais.com » Le mercredi 26 octobre 2005

   

 

| SEEnarratives. Paséton-
nantqu'on la considèrecom-
me une des écrivaines
rp|de notre patri-

roman, el-

univers deN etAlexa et nous

et détermination.Ils vont ainsi aubout eleür projet
ce quiles mène

qui les habite.

 

  

  

de a romancière est q
poétique, et ses personnagesvontdu-delàdelafiction

au bout du monde. La prose
nouveau aussi envoûtante que

Frloslignes
(vol. 2, no 1, automne 2005).

Dééjà un an que «le maga-
zine sureplist dere

paraît et s’est donnéune

la revue spécialisée. ans ce
numéro consacré àlarentrée
littéraire 2005, notamment
avec ses brefs
sur un choixinspiré de nou-
veautés, il faut lire attentive-

mentle dossier préparé par Marie-Claude Fortin et Pierre Mo-
nette intitulé «Du jo
les textes écrits à la première personne. Portez

intime à l’autofiction» où ils abordent
t atten-

tion au billet de Pascale Navarro qui «nous invite à démystifier
les intentions ui secachent ou ne se cachent pas» dans ce que
produisentles écrivains. Puis, découvrez la romancière Louise Si-
mard présentée Julie Sergent. Enfin, appréciez la section «Pla-
ce auxjeunes» où Fanny Blais rencontre e Lacombe, l’auteu-
re des Mallaig.

de Skinny, le caléchier, est rattra-
pée par l'affection de la narratrice
pourla bête.

Maisles personnages du recueil
ne sont pas tous des chevaux. Ain-
si, dans «La beauté de Gemma»,
nous comprenonsqueles jeunes
femmes, si charmantes soient-el-
les, ne souhaitent pas toutes deve-
nir objets d'adulation, qu’elles
peuvent rêver à autre chose queles

succèsde l’artifice. Ailleurs, dans
«Fées et princesses au bout de leur
sang», nous voyons une aînée nar-

ratrice retenir sa jeune s\x{009c}ur
Lili de vieillir trop rapidement:
«Ne pas lui dire, lui cacher ces
choses encore un peu, ne paslui
apprendre que le désir arrache
tout, qu'aussitôt qu’on y met un
doigt,le corps suit toutentier.»

Et il en va ainsi pour chacune

des nouvelles de La mort de Mi-
gnonne: Marie Hélène Poitras crée
une bulle dans laquelle elle enfer-
mela tramedurécit et à travers la-
quelle elle guide le lecteur jusqu’à
l’explosion de cet univers. Je com-
prends le besoin qu’elle a eu
d'écrire des nouvelles, au moment
où un projet de roman tournait en
rond. Heureusement qu'elle a em-
pruntécette voie, car cela lui a per-
mis d'explorer une variété d'ave-
nues narratives et de développer,
même brièvement, des thèmes
que sa prose communique avec
une vive émotion.

Je considère depuis longtemps
queles écrivains québécois sontles
seuls auteurs d’expression françai-
se à comprendre vraiment ce
qu’est la nouvelle. Marie Hélène
Poitras en est l’illustration. #
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Prix de présence

Fu

Journee Country
AU PROFIT DES MALADIES INFANTILES

Le 5 novembre 2005 de 13häà 1h
à l’Erablière Au Chalumeau

864, Route 104, Mont-Saint-Grégoire (Sortie 37 de l'autoroute 10)

ORCHESTRE MONTANA
20 artistes invités et plus

Ovila Landry, Jacques Beauchemin, Sophie Richard,
Johnny Lewis, Dany-Yan, Guylaine Royer, Daniel
Wilson, Bernard Paquette et plusieurs autres.

: Mélina L'Acadienne

/ Billet : 20*/porsonne
Souper inclus (cochon braisé)

Renseignements : Colette OU Michel (450) 346-4821

Mme Bertrand (450) 347-8290
\

À NE PAS MANQUER!!!!!
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uand Jean-Marc Vallée nous a
donné «Liste Noire» en 1995,

nous ne doutions pas de son talent.
Déjà, ce polar, qui mettait en vedette
Michel Côté d’ailleurs, avait plu.
Mais ce que nous ne savions pas,
c’est que Vallée allait préparer son
prochain film avec la finesse de celui
qui prépare un chef-d'oeuvreetle
résultat le confirme. Vallée a frappé
fort et bien. C.R.A.Z.Y. c’est le film
de l'été mêmebien avant «Batman:
Le Commencement» dont je parle-
rai en seconde partie de chronique.
Extraordinaire, Vallée aura su ra-
conter avec tous les moyens possi-

bles, une histoire simple mais com-
bien touchante qui se réclame du
divertissementintelligent comme
nous sommes capables d’en faire,
ici, au Québec.

Michel Côté, du temps de «Liste
Noire», était encore beaucoupcet
hilarant comédien qui jouait Broue
ou qui avait interprété quatre fois
plutôt qu’une la vie de personnages

es www.canadafrancais.com +
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loufoques dans la comédie «Crui-
sing Bar» et Steve de «Dansle ventre
du Dragon».Pourle reste, sans nous
convaincre qu’il pouvait aussi bien
Jouerle drame, Côté essayait de tou-
cher au cinémaet de s'impliquer
dansdesprojets plussérieux.

Depuis, Côté est devenu un des
grands acteurs québécois et sans
cesse il nous étonnedejustesse et de
talent. Il y a eu, au cinéma, «T’es
belle Jeanne» et «Moody Beach»,
maisce sont des apparitions comme
à la télé dans la série Omerta qui
l’aurontfait reconnaître pourl’ac-

teur à part entière qu'il est plutôt
que le comique seulement. «Surle
seuil» de mon ami Senécal et «Le
dernier Tunnel» lui auront valu la
reconnaissance qu'il méritait. Le
voilà quifrappe dans le mille avec ce
projet de Jean-Marc Vallée qui sim-
plements'approche du chef-d'oeu-
vre à la Denys Arcand ou la Jean-
Claude Lauzon.

Mais sans rien enlever à l'histoire
vraiment touchante ou à son inter-

prète le plus connu, Michel Côté,il
faut reconnaître quec’est le jeune
Marc-André Grondin qui explose
littéralementde talent dansce film.
Solide commeon ne peut pas s’at-
tendre d'un jeune nouveau, précis
comme un Côté qui n'en est que
plus bon en sa présence,ce garçon
est impressionnant.

L'histoire en est une de famille et
à la québécoise, on en peut s'empé-
cher de revoir des tranches de vie de
nos propres familles. Le sujet délicat
de l'homosexualité d’un des cinq
fils n’est qu’un prétexte pour traver-
ser une époqueet de s’y sentir im-
pliqué tout au long des 127 minutes
du film. On sort du visionnement
abasourdi d’avoir tantri, tant pleu-
ré, tant ragé,tant accepté la différen-

— Tournagede nuit
pourle film «The Convenant»

L e tournage du film américain
«The Convenant» s’est pour-

suivi la semaine dernière à Saint-
Jean-sur-Richelieu, cette fois à
l’angle de la Place du Marché et de
la rue Jacques-Cartier Nord.

Mêmesi ce tournage a eu lieu de
nuit à l’intérieur du Bar du Coin,
la présence de l’équipe cinémato-
graphique, de nombreux figu-
rants, de puissants projecteurs
pour l’éclairage et même d’un ba-
teau installé devantla vitrine de
l’établissement, n’est pas passée
inaperçue.

Nous ne savons pas grand-cho-
se sur «The Convenant». Selon les
quelques renseignements que
nous possédons, il s’agirait d'un
suspense teinté de fantastique
dontle réalisateur est Renny Har-
lin. Ce dernier a également réalisé
des films commele troisièmevolet
de «L’Exorciste», «Die Hard 2» et
«Cliffhanger», pour n’en nommer

que quelques-uns.

Du côté des acteurs qui y tien-
nentla vedette, bien que rien n'ait

  

  

  
Le tournage a eu lieu de nuit, les 19 et 20 octobre derniers.

été confirmé officiellement, on
parle entre autres de Toby He-
mingway, de Sebastian Stan et Ste-
ven Strait.

Pourl’instant, nous ignoronssi
d’autres scènes du film sont pré-
vues d'être tournées ultérieure-
mentà Saint-Jean-sur-Richelieu. ©
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) | Organiste invité é
M. Fabrice Pincet (France) |

Chapelle des Freres Maristes
14, chemin des Patriotes Est,

Saint-Jean-sur-Richelieu (secteur Iberville)
Le dimanche 30 octobre a 20 h

Entrée libre, projection sur écran  oF 3
6
3
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ce dont nous sommestous affligés.

Je n'ai pas rencontré beaucoup de
geris qui n'ont pas aimé,voire adoré,
C.R.A.Z.Y. Une histoire simple mais
efficace, tournée avec une technique

irréprochable et des acteurs magni-
fiques… Et la trame sonorequi a
tant fait parler d'elle. À voir, à revoir,
à loueret à acheter.

Batman:

le commencement

"at été, toute mon enfance,le fan
J numéro un de Batman. A I'épo-
que, c'était un superhéros en col-
lants bleus avec un associé pas très
impressionnant du nomde Robin.
Ils se défendaient à coups de poing
qui faisaient pow, bang et kapow, en
guise de seul effet spécial. Le reste
des trompe-l'oeil étaient, même
pour un garçon de cinq ans, des
stratagèmes pas très habiles pour
nousfaire croire toutes sortes de
choses invraisemblables. Batman
c'était Adam West.

Unpeuplustard,le retour deBat-
man. On remettait l’homme chau-
ve-souris à la mode avec une série
de quatre films très intéressants
pour quiconqueavait vécu avec un
esprit nostalgique en bat-mémoire.
Tim Burton et Joel Schumacher
nous ont offert de nouveaux inter-

prètes de mon sombre héros favori:
Val Kilmer, Micheal Keaton et Geor-
ge Clooney. Cette période, 1989 à
1997, aura été faste pour le person-
nage en habit de composite noir. Il y
aura retrouvé les principaux enne-
mis de la série télévisée: le Joker, le
Pingouin, le Sphynx, Deux-faces et
la femme-chat.

Voila un troisieme mouvement
qui s'engage avec «Batman: le com-
mencement».J'aurai eu la chance de
le visionner en IMAXet laissez-moi
vous dire qu'on ne lésine pas avec le
retour, et même, le commencement
des aventures du superhéros.

Batman c’est maintenant Chris-
- tlan Bale, un acteur enfant qui aura
, connu quelques bons coups durant
Ÿ sa carrière (L'Empire du Soleil de
{ Spielberg et American Psycho tiréjo

: du roman de Bret Easton Ellis). Le
; voilà qui interprète un Batman plus
: Sérieux, moins près de celui de la

Le mercredi 26 octobre 200$ C7

première epoqueet diablement ex-
citant. On nous explique, enfin,
d'où lui viennent ses forces et ses
faiblesses et ce qu'il peut en faire et
comment.

Alfred, le serviteur qui est si bon
pour le milliardaire Bruce Wayne
(Batman) trouve en Michael Caine,
un superbe acteur avectoutel'expe
rience nécessaire pour amplifier
l'importance du seul ami de Bat-
man. Il y a aussi l'homme qui invite
l'orphelin à devenir l’homme qu'il
est - Henri Ducard joué par Liam
Neeson. Si les méchants sont moins
caricaturaux, ils en acquièrent beau-
coupde crédibilité et les actes du su-
perhéros sont d'autant plus impres-
sionnants. Le personnagesi con de
la série télévisée, le policier enquê-
teur Jim Gordon est joué par nul
autre que mon acteur préféré Gary
Oldman.

alBATMAN BEGI!
LEA TUTUE TES NS)       

Batman: le commencement.

Tout est là, sous la direction de
Christopher Nolan, un jeuneci-
néaste qui nousa offert le chef-
d'\x{009c}uvre qu’était Momento,
et laissez-moi vous dire quec’est
sans grande retenue que Batman
était le gros film de l'été. Il est clair
quecette troisième période connai-
tra plus qu’un épisode et quec'estle
lus sérieusement bien fait de toute
f gang.

À l’image des bandes dessinées
qui ont inspiré toutes ces versions
cinématographiques, plusieurs Bat-
man noussontdécrits et celui-ci est,
de loin, le plus sérieux et solide. À
louer sans hésiter. #

 
  

Nouveau restaurant au centre-ville

Pâtes et cuisine du marché

Permis d'alcool

Environnement sans fumée

Au plaisir de vous

servir de nouveau
André et Luc

Bye bye Mamma Mia,
Vivement Vival

171, rue Richelieu

Vieux Saint-Jean
450.346.4800
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Du Genesis interprété avec brio

 

michal phaneut@canadatrancals « om

I | y a quelques années, deux
musiciens norvégiens ont eu

l’idée d'adapter la musique du
groupe Genesis pour deux pia-
nos. L'album qui en a résulté,
«Genesis For Two Grand Pianos»,
s’est avéré uneinitiative des plus
intéressantes.

 

Aujourd’hui, David Myers, un
musicien du Québec, s’aventure
dans une lignée un peu sembla-
ble, cette fois en solo, et en y ajou-
tant sa touche personnelle de mé-
me qu'une bonne dose de
virtuosite.

Bien que le nom de David My-
ers soit relativement peu connu
du public, un grand nombre
d'amateurs de Genesis ont déja
pu apprécier son jeu et son talent
dans le groupe hommage «The
Musical Box» où il est claviériste
depuis plusieurs années.

Dans ce disque intitulé «David
Myers Plays Genesis» (étiquette
Experience Records, numero EXP
207), le musicien interprète une
dizaine de chansons du celebre
groupebritannique, la grande
majorite d'entre elles provenant
del'époqueoù Peter Gabriel etait
la figure de prouede la formation:
Firth OfFifth, Cinema Show, Ho-

rizons, Time Table, Seven Stones...
Des pièces servies en versions in-
strumentales et jouées surle fa-
meux piano Fazioli de la Chapelle
historique du Bon Pasteur de
Montréal (un piano de concert
d'une valeur de plus de
100 000$).

Ce qui saute aux yeux - où plu-
tôt aux oreilles - dès la première
écoute,c’est la finesse et la grande
qualité du jeu de Myers. Ses ar-
rangements sont bien faits, res-
pectueux des versions originales
sans pour autant n'être que de
simples transcriptions, et sa per-
formance est à la fois d'une gran-
de souplesse et d’une grande vir-
tuosité. Des pièces comme
Cinema Show en témoignent avec
beaucoup d’éloquence.

Bien sûr, une fois adaptée pour
pianosolo, sans batterie, sans gui-
tares et sans claviers électroni-
ques, la musique de Genesis est
passablement plus douce, plus sa-
ge, et prend même par moments
des allures qui la rapprochent da-
vantage du classique que du rock.

Qu’a cela ne tienne,les fans du
groupe découvriront danscet al-
bumunefaçon différente mais
combien intéressante d'écouter
Genesis, tandis que ceux etcelles
qui aiment simplement la belle
musiqueetle pianojoué avec brio
y trouveront de quoi passer un
agréable moment.

Domenico Scarlatti Sonatas

VINCENT BOUCHER

es musicologues estiment que
Domenico Scarlatti (1685-

1757) a composé pas moins de
555 sonates au cours de sa vie.
Différentes de ce qui deviendra
plus tard la sonate classique, ces
pièces visent avant tout à faire
sonner l'instrument sur lequel on
les Joue, ce en ayant recours à une
bonne dose de verve et d’imagi-
nation.

ri à Me

 

Si bon nombre,voire la grañde
majorité, de ces oeuvres ont été
écrites pour clavecin, certaines
d’entre elles conviennenttrès bien
à d’autres instruments à clavier et
notammentà l’orgue.

C’est ce que démontre Vincent
Boucher avec son disque «Dome-
nico Scarlatti Sonatas» (étiquette
ATMA Classique, numéro
SACD2 2341). Le jeune musicien
que les gens dela région ont déjà
eu l’occasion d’entendre en con-
cert à la Chapelle des Frères Ma-
ristes à Iberville y interprète 18 de
ces sonatesà l’orgue Karl Wilhelm
de l’église du Très-Saint-Rédemp-
teur à Montréal, un très bel in-
strumentd’inspiration italienne.

En plus d'être remarquable-
ment bien jouées par Vincent
Boucher qui y démontre un jeu
tout en clarté et en précision, ces
sonates s'avèrent très vivantes et
très agréables à écouter. C’est là de
la belle musique,riche, mélodieu-
se, et colorée à souhait. J'ai tout
particulièrement apprécié la So-
nate K69 en la mineur avec sa mé-
lodie douce et rêveuse, de même
ue la fugue de la Sonate K58 en

do mineur dont le chromatisme
me rappelle la Canzona en ré mi-
neur de Johann Sebastian Bach.

Voilà donc un disque qui plaira
sans aucun doute aux amateurs
d'orgue et de musique baroque.
Ajoutons qu'il devrait aussi inté-
resser les audiophiles puisqu'il
s'agit non pas d’un CD ordinaire,
mais bien d'un SACD (Super Au-

 

Dejeunes musicienss d’ici sedistinguent
D es élèves du Studio d'enseigne-

ment La Boîte à musiquede
Saint-Jean-sur-Richelieu ont obte-
nud'excellents résultats lors des exa-
mens donnés par deux institutions
reconnuespar ke ministère de l’Édu-
cation du Québec.

Ainsi, à l'Académie de musique
du Québec, Timothée Balardelle.
(piano) et Marie-Rose Dubé (vio-
lon) ont reçu la mention «Grande
distinction» respectivement au ni-
veau Élémentaire 1 et Secondaire 1.

Au Conservatoire de musique de
l’Université McGill, Bruno Mazzone
(piano) a obtenula mention «Gran-
le distinction» au niveau Élémen-
taire 5; Rosalie Payette (piano) a re-
çu une mention «Très grande

- distinction» au niveau Secondaire 2
et Noémie Dubé (piano) à rempor-
té la mention «Honneurs» au ni-

veay Collégial 1.

13
fue

 
-uns des élèves méritants en com

à droite: Odile Renaud, professeure de vi

 

gnie de leursprofesseurs degauche
Marie-Rose Dubé, Noémie Dubé,

Esther Cloutier, professeure depiano et directrice, Bruno Mazzone, Timothée
Balardelle et Myriam Cloutier, professeure de piano. Rosalie Payette, elle aussi

lauréate, était absente lors de la prise de cette photo.

Les professeurs qui ont préparé
ces élèves sont: Odile Renaud,
fesseure de violon, Myriam Clou-
tier, professeure de piano,et Esther
Cloutier, aede piano et di-

La Boîte à musique.
La Boîte à musique offre des

cours privés d'instruments depuis
quatre ans et accueille maintenant
les petits de 2 à 5 ans pour des cours

«de groupe d'éveil musicale...

dio CD) procurant une qualité
sonore encore supérieure à celle
du disque compact. À condition
d’avoir le système approprié, bien
sûr.

Guitarebaroque

DAVID JACQUES

estons dans le domaine de la
R musique baroque tout en
passant à un instrument quelque
peu différent. Produit par la mai-
son montréalaise XXI-21 Produc-
tions, cet album (étiquette XXI-
CD 2 1524) nous fait faire
connaissance avec la guitare baro-
que à travers le jeu de David Jac-
ques, un musicien québécois ori-
ginaire de Beauce.

Utilisant une guitare baroque
fabriquée en 2002 par Claude
Guibord, réplique d’une guitare
Stradivarius de 1700, David Jac-
ques y interprète des oeuvres de
Robert de Visée, Johann Sebastian
Bach, Domenico Scarlatti et
Georg Friedrich Haendel.

Danscertains cas, comme pour
les pièces de Robert de Visée, un
musicien qui fut guitariste à la
cour de Louis XIV et Louis XV,il
s’agit d’oeuvresécrites spécifique-
ment pourcet instrument. Dans
d’autres, notamment celles de

12 novembre
ou

LE PETIT BAL PERDU DE BOURVIL
13 novembre

Nom:

Adresse:

Code Postal:

Téléphone:

Bach et de Scarlatti, on a affaire a
des transcriptions réalisées par
David Jacques lui-méme.

La sonorité de la guitare baro-
que évoque a la fois le luth dont
elle partage les choeurs (cordes
doubles accordées à l’unisson) et
la guitare classique. Sous les
doigts de David Jacques, cette so-
norité est mise en valeur par une
belle musicalité conjuguée à im-
pressionnante maîtrise de l’in-
strument.

 

 

ou
| ERIC LAPOINTE

Un disque qui pourra sembler
un peu plus austere a quiconque
ne connaît quele côté «espagnol»
de la guitare classique, mais qui
n’en demeure pas moins uneré-
alisation d’une fort belle qualité,
tant au chapitre de l’interpréta-
tion qu’àcelui de la production.

Pourparticiper,il vous suffit de compléter le coupon et le déposer à nosjs bureaux
oule faire parvenir à l'adresse suivante:

LE CANADA

 

LE CANADA
84, rue Richelieu

FRANÇAIS Perretwe
#38 6X3

Les gagnants devront se déplacer pour recevoir leur prix.
Pour étre éligibles les coupons-réponses devront nous parvenir
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Daniel

M algré le déluge de publicités
et de bandes-annonces,je

ne m'attendais pas à grand-chose
du côté de ce remake du film de
John Carpenter (1980). Intrigue
prévisible, construction classi-
que. J'aurais toutefois espéré da-
vantage du côté des effets spé-
ciaux. Mais bon, rien de terrible

Une sorcière
au Dragon Bondissant

 

es Productions du Dragon
Bondissant, en collabora-

tion avec le Festival d’Hallo-
ween historique de Saint-Jean-

sur-Richelieu, présenteront un
spectacle intitulé «La sorcière
perd la tête» le dimanche 30
octobre à 13 heures et à 15
heures. «La sorcière perd la té-
te» est un spectacle inspiré par
l’Halloween et les sons inquié-
tants. Il raconte l’histoire de
Oups-Patatra, une gentille sor-
cière gourmande et maladroite
qui perd un peu la mémoire.
L'araignée Tisse-noire et les
enfants devront toutefois l’ai-
der à retrouver ses esprits et à
concocter une potion pourfai-
re dormir parce que Patachon,
son chaton, a peur dans le
noir.

Les deux représentations au-
ront lieu à la salle du Dragon,
située dans le complexe du Ci-
néma Capitol, 286, rue Riche-
lieu à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Le coût d'entrée sera de
5$ et pour toute information,
le numéro de téléphone à
composer est le (450) 358-
9380.

Conférence sur
le design d'intérieur

illes Lefebvre, designer
d'intérieur et coordonna-

teur du département de De-
sign d'intérieur du cégep
Saint-Jean-sur-Richelieu, sera

l’invité des causeries du mer-
credi au Cégep le 2 novembre
prochain à 19h30. M. Lefebvre
expliquera alors les éléments à
considérer lors d’un projet de
nouvelle construction ou de
rénovation: l'aménagement,
l’ambiance, le mobilier, la dé-
coration, l’éclairage, les acces-
soires et le budget.

La conférence aura lieu à la
salle multifonctionnelle du
Cégep (entrée par le E-120,
porte extérieure 12 àl'arrière

là non plus. Si on vous offre un
jour le DVD,il pourra toujours
servir d'appui-livres...

Bien peu d'originalité dans cet-
te histoire prévisible à souhait.
Des gens massacrés il y a un siecle
et dontles fantômes viennent au-
Jourd'hui se venger sur les des-
cendants. Des morts horribles,
bien sûr, beaucoup de violence
gratuite et de silhouettes presque
inquiétantes qui rôdent dansle
brouillard.

Comme si ça ne suffisait pas,

du collège). L'entrée est gratui-
te pour les abonnés de la bi-
bliothèque du Cégep ainsi que
pour ceux des bibliothèques
municipales de Saint-Jean-sur-
Richelieu (5$ pour les gens qui
ne sont pas abonnés). Il est ne-
cessaire de réserver à l'avance
en composant le (450) 347-
5301, poste 2333.

Nouvelle exposition
à la galerie Le Châtelet

U ne nouvelle exposition
prendra bientôt l'affiche

à la galerie d'art Le Châtelet à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Cet-
te exposition intitulée «Les
plaisirs de la peinture» se dé-
roulera du 4 au 27 novembre
et sera consacrée aux oeuvres
de Mme Fern St-Hilaire Cour-
ville. Le vernissage, auquel le
public est le bienvenu, aura
lieu le dimanche 13 novembre
de 14 à 17 heures. La galerie
d'art Le Châtelet est située au
780, rue Saint-Jacques et pour
tout renseignement, le numéro
de téléphone à composerest le
(450) 346-4920.

«Kalamazoo»

en spectacle au
Beethoven

L e groupe «Kalamazoo»se-
ra en spectacle à la salle du

Complexe Beethoven à Saint-
Jean-sur-Richelieu le samedi 5
novembre prochain. Formé de
Jean-Claude Châle, Charles

Savoie, Serge Bernier et Réal
Poirier, «Kalamazoo» consacre
l’essentiel de sa prestation à la
musique du groupe «Creeden-
ce Clearwater Revival», groupe
qui nous a donné des chansons
telles, Proud Mary, Bad Moon
Rising, Suzie Q et nombre
d’autres succès. Le spectacle le
5 novembre est prévu débuter
à 19h30 et le coût d'entrée sera
de 14$ par personne. Le Com-
plexe Beethoven est situé au
35, rue Saint-Jacques à Saint-
Jean-sur-Richelieu. +

 ESNEMA
Cee ne ce cee

les acteurs offrent des performan-
ces douteuses, inadéquates, sans
doute le mieux qu'ils pouvaient
faire avec ces personnages mal
définis (euh. brumeux?) à la
psychologie brouillonne.

Quelques moments d'angoisse,
il faut bien le dire, surtout vers la
fin quand on se demandesi ça va
durer encore longtemps. Et beau-
coup de plaisir à entendre les
deux petits ados assis derrière
moi se dire «Attention, cache tes
yeux, ça va être... Ah non, c'est
correct, il ne s’est rien passé».

Au début, il y a un grand ba-
teau qui flambe, des cris d’hor-
reur qui s'en échappent. Quatre
hommes d’un autre âge s’en-
fuient sur une barque avec un bu-
tin. La barque heurte un obstacle
invisible, un des hommesse pen-
che et... Devinez quoi? Quelque

<>CEMA

 
 
«Le brouillard» est un remake qu’on

aurait pu éviter.

- www.canadafrancais.com » Le mercredi 26 octobre 2005 Co
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chose I'entraine dans les pro
fondeurs...

Retour au present sur ile
d’Antonio, au Large de l'Oregon.
Un jeune proprietaire de bateau
retrouvesa copine Élisabeth, ren-
trée au bercail apres une absence
de six mois. Un brouillard avance
contre le vent ct envahit l'ile. Des
objets d’une autre époquesont
retrouvés sur la plage. Elisabeth
fait des rêves d'incendie et de
noyade.

La belle fille et son copain ex-
humeront-ils la vérité avant qu'il
nesoit trop tard et que le massa-
cre commence? Malheureuse-
ment, non...

En somme, rien de nouveau
sousle brouillard, quelques fris-
sons, beaucoupdeclichés. Et rien
de bien effrayant.

 

du 28 octobre au 3 novembre

358-3030
290 rue Richelieu
à St-jean-sur-Richelieu
 

 FILMS ET HORAIRES SUJETS À CHANGEMENTS
 

  

DECADENCE 2 (En attente de classification)
Ven au dim 12h40 - 14h40 16h40 19h00 21h35 7 ~—
Lun au Jeu. 19h00 - 21h35 +

LA LÉGENDE DE ZORRO (G)
Ven au dim. 12h50 - 15h50 - 18h45 21h30 VF DE SAW IE
Lun au Jeu. 18h45 - 21h30

UN HIM DI
DOOM (16+Violence, Horreur) “DARREN LYNN
Ven au dim. 12h55 - 15h55 18h55 21h40 à BOUSMAN

Lun au Jeu. 18h55 - 21h40 !

LES VOLEURS D’ENFANCE (13+) OH OUI...
Ven ou dim. 13h00 - 16h00 18h50 21h25 ÇA VA SAIGNER
Lun au Jeu 18h50 - 21h25

WALLACE & GROMIT (G}

Ven au dim. 12h45 14h45 16h45 19h10 21h20

Lun ou jeu 19h10 - 21h20

PLAN DE VOL (G déconseillé) WWW SAW2MOVIECOM
Ven au dim. 13h05 - 16h05 19h05 21h45 :

lun au jeu 19h05 21h45

LJ ANTONIO
BANDERAS
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Le Musée régale et amuse
une centaine de convives

[ J ne centaine de personnes ont
assiste au souper-bénéfice

annuel du Musée du Haut-Riche
lieu le samedi 22 octobre dernier
dans la grandesalle du complexe
Beethoven a Saint Jean sur
Richelieu.

Selon le directeur général du
Musée, Jacques Pichette,cette acti
vite s'est fort bien déroulée a tous
points de vue. l’ambrancea été ex-
cellente et la cuisine gastronomi-
que concoctee par le chef Denis

 

Noeser a ététrès appréciée, souli-
gne-t-il,

Comme c’est maintenantla tra-
dition lors du souper annuel du
Musée, un spectacle à saveur théâ-
trale mettant en vedette despoliti-
ciens et autres personnalités con-
nues dans la région a rehaussé
l'événement. Cette année,ces co-
médiens d'un soir ont joué une
courte piece en trois actes intitulée
«Fleur bleue»et signée Myroslaw
Smercka.

Inspirée de différents ouvrages
dontle livre «Poterie et vaisselle,
Saint-Jean-Iberville» de Réal For-
tin, cette pièce traite de l’histoire
de l’industrie de la poterie à Saint-
Jean de 1872 à 1911 et de quel-
ques-uns des personnages qui y
sont associés.

Au premier acte, dont l’action se
déroulait en 1872, les spectateurs
ont ainsi pu faire connaissance
avec le potier George W.Farrarin-
carné par Alain Paradis, de même

Le ClubLions de Sasnt-Luca profité du souper-bénéfice pour remettre un chèque de 7000$ au Musée dansle cadre
de sa campagnedefinancement. De gauche à droite: Jacques Pichette, directeur général du Musée, Daniel

Richer, copresident de l’activité Le Gala du homard, Pascale Baillargeon, directrice de la campagnedefinancement,
Romeo Dallaire, président d'honneur dela campagne, Michel Turgeon, président du Club Lions de Saint-Luc, Serge

Hébert, président du Musée, et Michel Fecteau, président du Gala du homard.

Le Théâtre de la grande rencontre
en spectacle chez Épicure

dunes gp nait Foor bottom ons oon

¢ Theatre de la grande
rencontre présente sa
pièce «Rencontres» sous

la torme d'un nouveau concept
au restaurant Épicure, le mardi
l' novembre. Les spectateurs

sont invités à un souper-specta-
cle pourassister à une pièce en
dix actes choisis dans un vaste
repertoire qui va du plusclassi-
que au plus contemporain.

{es convives sont invites à table a
I heures, tandis que «Rencontres»
debutera à 19h30.1€ Theatre de la
yrande rencontre, qui se spécialise
dans la presentation d'oeuvres à
caractere psychologique, aborde
cette fois les jores et les pemes qui
jalonnent notre existence.

«Rencontres» S'ouvre sur l'Avare
de Mohere, puis enchainera aves
neuf autres extraits qui parleront
entre autres de dépendanceaffectr-
ve et de relations hommes fem-
mes. Outre uneselection de quatre
sketchs tirés de l'imaginaire de Sa-
cha Guitry, la pièce regroupe aussi
des textes écrits par Judith
Thompson, George Walker, Made-
leine Chapsal et Hélène Tardif.
Georges-Henri Arenstein, metteur
en scène et directeur général dela
troupe,ira aussi de son propre mo-
nologue, «Moi j'trouveça drôle»,à
“propos du racisme.

   
Georges-Henri Arenstein etre Théâtre dela grande rerencontreprésentent

leur souper-spectacle chez Épicure, mardisoir prochain.

[es comediens Françoise Trem-

blay et Mario Trepanier interprète-
ront tous les rôles et seront assistés
en musiqued'Isabelle Choquette,
au saxophone, de Pierre-Olivier
Dufresne, au violon, et de Daniel-
G. Hébert, à l'accordéon et au
clavier.
«À travers toutes ces rencontres,

la troupe espère amener le public à
ressentir les choses avant de les
penser, à ouvrir les yeux sur le ca-
ractère universel de la souffranceet

à se poser les questions qui lui per-
mettront peut-être de transformer
les difficultés d’être en joie de vi-
vre», écrit M. Arenstein pour dé-
crire la pièce.

Tousles billets sont en vente au
prix fixe de 35$ par personne,ce
qui inclut le repas et le spectacle.
Pour s'en procurer, on se rend di-
rectement au restaurant Épicure
ou on appelle Georges- Henri
Arenstein, au centre L'Authenti-
que, au 346-2577. »
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Le député Claude Bachand, quel'on voitici en compagnie du général
Roméo Dallaire (à droite), a unefois de plus participéà la pièce du Musée,
personnifiant François Bourassa, députélibéral du comtéde Saint-Jean.

qu'avec François Bourassa, député
libéral fédéral du comté de Saint-
Jean, personnifié par Claude Bac-
hand.

Le deuxièmeacte a quantà lui
transporte les gens en 1889 en
compagnie de Duncan MacDo-
nald (Hugues Larivière), potier et
maire sortant de Saint-Jean, Calix-
te Goyette (Alain Beauchamp),
potier et homme d’affaires d’Iber-
ville, et Georges Duhamel (Jean
Rioux), député d’Iberville.

Enfin, le troisième acte, dont
l'action se passe en 1911, à réuni
sur scène John MacLoughlin (Mi-
chel Fecteau), président de la
Chambre de commerceà l’épo-
que, Alphonse G. Gervais (Roméo
Dallaire), maire de Saint-Jean,et le

«citoyen Dupuis», incarné parSté
phane Legrand.

Bien que tout nesoit pas encore
fini de calculer, les responsables du
Musée estiment que le souper-be-
néfice aura permis d’amasser
quelque 5000$ pour soutenir fi-
nancièrementles activités de l'in-
stitution du 182, rue Jacques-Car-
tier à Saint-Jean.

Toujours dansle but de venir en
aide au Musée,le Club Lions de
Saint-Luc a remis un chèque de
7000$ au Musée du Haut-Riche-
lieu dans le cadre de sa campagne
de financement conjointe avecle
Musée du Fort Saint-Jean. Cette
sommea été amassée grâceà la
soirée Le Gala du homard tenue
par le Club Lionsen juin dernier.

 

 
Encorecette année, plusieurs politiciens de la région se sont prêtés de bonne
grâce au spectacle théâtral qui accompagnele souper-bénéfice du Musée.

Commec’est la coutume, la bonne humËurétait au rendez-vous...
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Le tableau de bord delL Yaris demeurefidèle au conceptde IEchoaavec ses
indicateurs montés dans une nacelle centrale.

Toyota mise beaucoup sur la Yaris

   
Jean-François

Lannée 2006 sera assurément
celle des voitures sous-com-

pactes. Au cours des dernieres se-
maines, nous avons assisté aux
dévoilements des nouvelles Kia
Rio, Hyundai Accent et Toyota
Yaris 2006 (sans oublier la Honda
Civic qui est cataloguée de com-
pacte).

Ces lancements répondent a la
demande des automobilistes qui
recherchent un véhicule polyva-
lent, abordable et somme toute
agréable a conduire. Inutile de di-
re quela lutte est particulière-
mentféroce dans ce segment où
la Yaris, qui remplace la défunte
Echo, sera en mesure de tirer son
épingle du jeu grâceà ses lignes
extérieures dynamiques, à son
amér 1gement intérieur pratique
et a ,on économie de carburant
qui sont parmiles meilleurs de la
catégorie.

La Yaris est la toute dernière
création des studios de design eu-
ropéens ED2 de Toyota; ce sera
aussi le premier véhicule vendu
au Canadacréé entièrementselon
les nouveaux principes de design
«Clarté vibrante» de Toyota. Le
terme «clarté» met en évidence la
rationalité et l’importance d’un
design simpleetfacile à interpré-
ter duu premier coup d'oeil, tandis
quele terme «vibrante»fait réfé-
rence à l’énergie et au caractère
avant-gardiste du design.

À l’instar de Mazda et de sa
nouvelle MX-5 (autrefois appelée
Miata), Toyota a choisi cette an-
née une approche internationale
pour la commercialisation de sa

vote

nouvelle sous-compacte. Pour ce
faire, le nom Echo est remplacé
parYaris. Ainsi, la Yaris sera con-
nue partout a travers le monde,
comme étant la petite Toyota
d’entrée de gamme.

Présentation
Outre sa nouvelle carrosserie

plus stylée, la Yaris utilise égale-
ment une nouvelle plate-forme
qui lui assure une meilleurerigi-
dité structurelle. De même,ses
dimensions sont légèrement plus
généreuses quecelles de l’Echo
Hatchback, avec un allongement
de 8 cm au niveau de l’empatte-
ment, de 9 cm en longueuret de
3,5 cm en largeur.

Offerte en modèles à hayon
trois et cinq portes, la Yaris pro-
posetrois niveaux de finition, soit
CE, LE et RS. La première propo-
se une allure plutôt dénudée, sans
essuie-glace arrière ni moulures
latérales. Quantà la dernière,elle
affiche un tempérament plus
sportif, avec ses pneus de 15 pou-
ces, ses jupeslatérales, son aileron
arrière et ses feux antibrouillards.

Par ailleurs, pour ceuxetcelles
qui préfèrent le modèle berline,
Toyota n'écartepas la possibilité
de la réintroduire si le marché
états-unien l'exige. En effet, les
modèles à hayon sont peu popu-
laires aux Etats-Unis et si jamais
la Yaris connait un certain succes
(à cause de la hausse des prix du
carburant), il est probable que
l’usine Toyota de Nagakusa au Ja-
pon se mette en deuxièmevitesse
our combler les demandesde
’oncle Sam.

Sur la route
Selon Toyota, la Yaris est 10%

plus spacieuse que sa devancière.
Derrière le volant, le conducteur
est beaucoup plus à l’aise que
dans plusieurs compactes,de re-
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La nouvelle Yaris est légèrementplus spacieuse quela défunte Echo Hatchback.

nom. L'espace accordé aux jam-
bes, aux bras, et à la tête est éton-
nant. À l’arrière, les passagers bé-
néficient d’un espace convenable.
Dansla version RS, qui se distin-
gue notamment par des sièges
avant plus enveloppants et par
une banquette arrière divisée, les
passagers arrière profitent de plus
de confort grâce à une assise
coulissante.

Afin d'offrir plus de couple à
bas régime, le moteur quatre cy-
lindres de 1,5 litre a été retravaillé
par les motoristes. Malgré ces
perfectionnements, la Yaris n’est
pas un foudre de guerre et il faut
se rappeler que la voiture est une
sous-compacte à vocation écono-
mique.Les reprises sont convena-
bles, mais ne vous permettront
cependant pas d’être trop témé-

_raire dans vos dépassements. Le
moteurest couplé de série à une
boîte manuelle à cinq rapports.
En option, une automatique à
quatre rapports est disponible.
Peu importe le tandem, la
consommation est environ de 6,5
litres aux 100 kilomètres.

Au chapitre du comportement
routier, la Yaris offre une meilleu-
re stabilité que sa devancière. Ce-
pendant,elle demeure sensible
aux vents latéraux. Par ailleurs,
une nouvelle direction a assistan-
ce électrique est de série sur tous
les modèles. Cette dernière s’avè-
re précise, rapide et efficace en
ville grâce à son minuscule dia-
mètre de braquage. Toutefois, à
haute vitesse, elle affiche un léger
flottement. De plus gros pneuma-
tiques devraient régler ce problè-
mequiaffecte essentiellementles
versions CE et LE chaussées de
pneus de 14 pouces. Plus sporti-
ve, la RS profite de pneus de 15
pouces.

Le prix de détail suggéré par le

fabricant (PDSF) pourla Yaris 3
portes à boîte manuelle commen-
ce à 13 580$ pour la version CE,à
14 175$ pourla Yaris LE et 16 880$

pour la Yaris RS à 3 portes. Le
PDSFde la Yaris LE à 5 portes est
de 14 910$, tandis qu’en version
RS, ce prix s'élève à 17 615$. e

 

Réservez tôt pour le
temps des Fêtes !
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Enfants violentés, parents violents: une roue qui tourne

 

chontaldavi301@hotrmail com

e film de Paul Arcand et
Denise Robert a fait
beaucoup réagir! Et

pour cause. Qui peut rester in-
différent à la violence vécue
par des nourrissons, jeunes en-
ants ou adolescents? Ce que je
déplore, cependant, c’est que
les gens ont tendance à catégo-
riser les différentes parties
concernées. Il y a les bonsetles
méchants, les victimes et les
agresseurs, les bourreaux, les
monstres, etc. Les médias de
toutes sortes jouent un rôle dé-
terminant quant au renforce-
mentde ses images.

Il est evident qu’un adulte qui
s'en prend a un enfant où un ado-
lescent exerce un pouvoir, un rap-
port deforce «facile» a maintenir
étant donnela grande vulnerabili-
té de la victime, de sa dépendance
affective et physique envers cet
adulte.

la où on se Joue UN Mauvais

tour, c'est quand on met l'accent
sur certains aspects de la question
et qu'on ferme la porte à toutes les
nuances de ce que vivent les hu
mains. Notre façon d'aider les en
fants en besomn de protection en
est grandement imfluencce. Il est
facile de penser qu’un enfant mal
traite, mal aime est automatique
ment mieux en placement. S'il est
en danger de mort où d'être blesse
gravement, on ne se pose pas la

question! Mais la majonite des en
tants qui vivent des epreuves dith
cles a cause de leurs parents, ont
egalement un besom d'être aimes
de ces derniers et sont souvent très
dependants d'eux, puisqu'ils vi-
vent beaucoupplus d'insecurite et
de peur qu'un enfant bien entou
re.

Un parent qui maltraite son en
fant (violence physiqueet psycho
logique, abus sexuels ou néghigen
ce, abandon) devient souvent à la
fois son sauveur et son bourreau.
Vous voyez le rapport amour hat
ne qui s'installe? Ft toute sa vie, cet
enfant ressentira la colere, la rage
face a ce que son parent lui a fan
mais aussi cet espoir de reconciha
tion, ce rêve du parent qui recon
nait enfin ses besoins.

Mais qu'arrive til à l'enfant qui
à vecu plusieurs annees d'abus de
tous genres? Car la violence dont il
est question dans ce film «Les vo
leurs d'enfance» ce n’est pas celle
occasionnelle d'un parent épuisé
ui vit une situation difficile. Il

s agit de celle qui est à la base mé-
me dela relation,celle qui détruit
lentement mais sûrement,la di-
gnité d'un être humain.

Certains parents n'ont pasfrap-
pé leurs enfants, mais ils les ont
traités avec mépris, impatience,
indifférence ct les ont insultés. Les
blessures sont très importantes.
Quand on porte atteinte à l'estime |

de soi, a la valeur qu'un enfant
peut se donner,à l'image qu'il aura
de lui et qui l’accompagnera toute
sa vie, c'est une atteinte grave. Les
abus sexuels et le viol sont cons+
dérés comme des meurtres de
l'âme, alors la violence psycholo-
giqueet le rejet affectif sont aussi
des destructions importantes. Et
qu’on ne dise pas que les coupsce
n'est rien a comparer a.…. Les
coups humilient, blessent le corps
et le coeur et envoient un message

de dévalorisation intense à l’en-
fant qui les subis. Il vit dans la
peur, la terreur ou encore s'endur-
cit et devient indifférent.

En grandissant, il se bâtira une
armure. Un jeune homme dont il
est question dans le film et qui
ctait Invité à une émission récem-
ment, expliquait commentil avait
appris à se protéger mais qu’à l'in-
terieur delui «C'est mou». Autre-
ment dit, il parle de cette extrême
vulnerabilité qui habite les gens
qui ont vécu d'énormes carences,
des manques d'amour, de sécurité,
le droit d'être un enfant. Comme
enfant, ils n'ont pas eu le choix de
se barricader derrière un mur
pour survivre mais commeadulte,
la responsabilité première est de
prendre soin deses blessures.

[Is n'ont pas merite cette violen
ce, ils n'ont rien fait pour cela et
Jamais ils ne voudraient faire vivre
cela à quelqu'un d'autre où à un
enfant. Cependant, ils peuvent de-
venir de petites bombes à retarde-
ment, remplies des manques, des
frustrations, de la colere transfor
mec cn rage, de la douleur, dela
pene, etl se pourrait que quel-
qu'un, sans le vouloir, déclenche
un des boutons rouges.

Ces personnes, ces survivants,
on voudrait les voir commedes
victimes seulement. Commeen-
fant, ils 'ont ete. Mais comme
adultes, on ne peut nier le poten-
tiel plus «agresseur» en eux, qui
pourrait sc retourner contre les

autres, Mais aussi contre eux-méê-
mes (suicide, automutilation, de-
pendances à des substances,etc).
(£a ne disparait pas par enchante-
ment.

Depuis 20 ans, j'ai rencontré des
adultes meurtris, touchants, vi-
vants, avec un potentiel immense,
au desespoir car ils faisaient subir
a teurs enfants une partie de ce
qu'ils avaient eux-mêmes vécu. Je
n'ai jamais rencontre de «mons-
tres», mais des gens qui avaient su-
bi des violences eux-mêmes et qui
ne pouvaient s'empêcher dere-
courir à leurs modèles surtout
sous l'emprise de la colère. Ces
gens portaient en eux «la victime
et l'agresseur» dans différentes
proportions.

Pour moi, l'espoir est dans la
sensibilité des parents. S'ils ont la
capacité de développer une empa-
thie pour leurs enfants, et donc
pour eux, ils ont un bout de fait.
Reste alors à défaire les condition-
nements destructeurs reçus depuis
l’enfance pourles remplacer par
desmessages intérieurs plus sains

ORE . 0

et plus équilibrés. Quel défi! Cer-
tains irontvers la thérapie, d’au-
tres vers des groupes,d'autres en-
core liront, se trouveront des
moyens de se défouler.

Il faut tout d’abord reconnaître
les gestes non appropriés posés
envers les enfants, développercet-
te conscience, cette sensibilité
pour avoir le goût de changer des
attitudes. Et ça ne se fait pas du
Jour au lendemain.

Certaines familles ont besoin de
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«coachs», d’entraineurs pour dé-
velopper autre chose. Et que dire
des besoins personnels de ces mé-
mes parents qui restent a combler.
Il y a cependantcertains adultes
qui ne sont pas capables de chemi-
neret de s'améliorer, qui ont déve-
loppé des mécanismes de défense
si solides qu’ils en sont mainte-
nant prisonniers.

Alors l’enfant doit être mieux
entouré et avoir des moyens de
protection ou encore le placement
s'impose surtout plusl'enfantest

-Jean-sur.
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jeune et vulnérable. En fait, je di-
rais que le film de Paul Arcand
suscite la réflexion et des actions
concrètes et c’est tant mieux!
Rappelons-nous que chaque fois
que nous prenonssoin d'un en-
fant, nous préparonsun adulte qui
saura aimer ses enfants à son tour!

Bonneréflexion!
Chantal David, travailleuse so-

ciale

nb: vous pouvez m’écrire a
l’adresse électronique suivante:
chantaldavid01@hotmail.com
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veoici une belle pièce de mo-
bilier qui se retrouvait

dans chaque chambre de la fa-
mille moyenne qui pouvait se
payer des meubles supplémen-
taires. Ceci dans le sens qu’une
commode à tiroirs peut très
bien faire le travail de ce petit
meuble dit «table de toilette»
ou «washstand», sur lequel on
déposait l’ensemble de pot à
cau (comprenant bassin et
broc) qui servait à faire la peti-
te toilette du matin.

Remarquez la présence de ces
deux petits rondins de bois de
chaque côté du meuble, servant
à y déposer les serviette et dé-
barbouillette pour les soins
personnels.

La présence de trois couleurs
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Unebelle table de toilette
encore visibles sur ce meuble
démontre bien les colorations
subséquentes appliquées au fil
des ans. Le vert, le rouge, et fi-
nalement l’ocre ont embelli
cette petite table au fil du
temps.

On en a conservé une trace
de chacunede ces couleurs, ce
qui constitue un atout impor-
tant, donnant ainsi une idée
supplémentaire de la vie de ce
petit meuble. On a toujours
tort de décaper jusqu’au bois,
toute trace de peinture, tein-
ture ou vernis d’une pièce de
mobilier; en effet il y a toujours
un risque de changer la patine
du meuble, la surface soyeuse
qui donnel'aspect vieillot aux
meubles.

Valeur
Cette table de toilette, fabri-

quée de pin et assemblée avec
des chevilles de bois, date très
certainement du milieu du 19°
siècle. Agrémentée de pièces de
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tissu en lin et d’un ensemble de
pot à eau provenant des usines
de fabrication de céramique de
Saint-Jean de la fin du siècle
dernier, cette petite table cons-
tituera un élément de décor
original pour tout amateur de

mobilier québécois. Cette piè-
ce ancienne se détaille facile-
mentà près de 500$ chezles
antiquaires spécialisés en meu-
bles de pin anciens.

Si la valeur de l’une de vos

pièces de mobilier ou tout au-
tre objet ancien vous intéresse,
téléphonez-moi ou écrivez-
moi; ce sera un plaisir de vous
rendrevisite. (450) 357-7608
ou wilsonevaluateur@hot-
mail.com «
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D ans le domaine de la sexuali-
té au sein d’un couple,le fan-

tasmeet l'imaginaire jouent un
rôle important. La sexualité ne se
manifeste pas seulementà travers
la relation génitale entre un hom-
me et une Femme (ou deux parte-
naires du mémesexe). Elle s’expri-
me aussi a travers différentes
formes de jeux, dont le fétichisme
fait partie. Celui qui porte sur la
lingerie est un des mieux partagés.

La définition la plus académi1-
que définit le fétichisme comme
l’utilisation préférentielle, voire
exclusive, d'objets inanimés, en

général vestimentaires(lingerie fé-
minine par exemple), plus rare-
mentdesparties du corps humain
(ongles vernis, chevelure), afin de
pouvoir obtenir une excitation
sexuelle. Selon les cas,le fétiche
peutêtre l’objet unique dela rela-
tion sexuelle ou être intégré à une
relation avec le partenaire.

Quelques femmes recherchent
toute leur vie des hommes dé-
pourvusde pilosité thoracique
alors que plusieurs hommes ne
tombent amoureux que de fem-
mes plus âgées qu'eux et d’autres
encore ne désirent queles femmes
rondes à la poitrine opulente ou
aux yeux bleus. Chacun à sa ma-
nière manifeste une forme de féti-
chisme quile pousse à orienter ses
choix sexuels en fonction d'une
caractéristique physique ou psy-

"2110400 0 41 20 000 810 03020 11 0 0

chologique particulière. Mais
l’éventail des fétichisations possi-
bles ne se limite pas à ces deux
composantes. D'abord analysé
sous un angle «médico-légal», le
fétichisme,interprété initialement
comme une déviation sexuelle, a
été classé en cinq catégories. Il
existe ainsi des formes de fétichis-
me portant sur une partie du
corps (seins, fesses, pieds, etc.), sur
une particularité physique (absen-
ce de pilosité, yeux bleus, femme
enceinte, etc.), sur un objet (sous-
vêtements, chaussures, etc.), sur
une action (raser les parties géni-
tales, etc.) ou sur une qualité psy-
chique (femme hautaine, homme
autoritaire, etc.).

Aujourd'hui, les catégories de
fétichismes demeurent, maisle re-
gard a évidemment bien changé.

 

Johanne aime semer la
L e Parrainage civique du Haut-

Richelieu a pour mission de
jumeler des personnes bénévoles
avec des personnes ayant une défi-
cience intellectuelle afin que par
l'entremise de cette approche per-
sonnelle, chaleureuseet égalitaire,
les besoins tant pratiques qu’affec-
tifs des personnes ayant une défi-
cience intellectuelle soient satis-
faits.

À la recherche d’une
marraine civique
Comme plusieurs de mes amis,

Je suis très contente d'avoir ma
chronique, je m'appelle Johanneet
J'ai 43 ans. Je me considère comme
une personne joviale et sociable.
L'un de mes désirs est d'avoir une
amie dans ma vie. Avec cette amie,
je souhaite réaliser des activités
tant sociales et récréatives. Ce qui
me permettra de me réaliser et de
vivre une certaine indépendance.
J'aime énormémentla musiqueet
toutce qui se rattache au domaine
culture] entre autres le théâtre.J'ai
déjà participé à desgalaset des fes-
tivals de théâtre commecelui de
Sherbrooke «Le festival Bas les
masques». Comme autres activi-
tés, j'aime danser, chanter, jouer
de l’harmonica, aller marcher et
faire de courtes balades en auto.
Plusieurs personnes medisent que
Je suis un boute-en-train et je pro-
voque souvent un sourire chez les
autres.

Capsule de sensibilisation
La personne ayant une déficien-

ce intellectuelle est en général plus
lente que la moyennedes gens. Ce
qui ne l’empêche pas de faire des
apprentissages reliés à ses capaci-
tés et de se réaliser à sa hauteur.
Alors, il faut donc respecter son
rythmeet s’ajuster à celui-ci. La
personne bénévole doit être cons-

 
 

 
 

Johanneest un boute-en-train.

le fait afin de favoriser un climat
de confiance; elle doit permettre
égalementaufilleul d’utiliser ses
habiletés au maximum etde lui
permettre de faire des choix à sa
mesure, ce qui lui donnera la
chance de développer davantage
son autonomie.

Si vous avoir des affinités
tante dans ce qu’élledit ét cé qu’et-* ‘avèt Jolahné, "et Qlé tous'avézeri-

banne
h

vie de la rencontrer pour partager
certaines activités avec elle, elle en
serait très enthousiasmeet recon-
naissante.

Donc,si vous désirez vivre une
expérience humainevalorisante,
où l’implication est de quelques
heures par mois, n'hésitez pas à
nous contacter au 347-8091. Jo-

eureuse! ®
en_ serait infigiment.

À proposdufétichisme.
Unecertaine formede fétichisme
fait partie de toute sexualité et ce
qui compte n'est pas tant sa na-
ture, que la façon dontelle s'intè-
gre dansla relation. Et en la matiè-
re, et pour tout ce qui concerne la
vie sexuelle, les sexologues David
Elia et Jacques Waynberg rappel-
lent avec pertinence «un seul prin-
cipe s'impose: tout est permis
dansle respect de la liberté de l’au-
tre». Au travers des exemples cités,
on comprend d’ailleurs bien que
le fétichisme en soi n’est en rien
une déviation sexuelle. Au
contraire, il contribue à la magie
de la séduction et doit être consi-
déré comme parfaitement normal
et même inhérent à toute vie sex-
uelle.

À un autre degré, pour certains,

le fétichisme devient unevéritable
fantaisie lorsquela présence de
l’objet fétichisé est nécessaire, à
l'hommepar exemple pour obte-
nir une érection, à la femme pour
atteindre l'orgasme. Ainsi en est-il
de celui qui ne fait (et ne peut fai-
re) l'amour avec une.femme quesi
elle porte un slip tiré par un porte-
jarretelles. Mais le plus souvent,
l’objet fétichisé alimentel'excita-
tion de l’un ou de l’autre sans
pour autant être indispensable à
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toute relation sexuelle.

Il en est autrement pour celui
qui fait passer son fétiche avant la
‘rsonne. Autrementdit, il sexua-

Fee le fétiche et le sujet est pris
quant à lui pour un objet, support
decefétiche. Un exemple peutêtre
la fétichisation par un homme
d’une paire de seins. Les seins de-
viennent objets sexuels et la fem-
me n'existe plus à ses yeux; elle
n'est qu'un vulgaire support de ces
seins! Danscettesituation de féti-
chisme pervers,le fetichiste n’a ac-
cès à sa sexualité que dans cettesi-
tuation et en dehors d’elle,il n’est
capable d'aucun désir, d'aucune
erection,

Il lui reste alors le recours possi
ble à la masturbation, tout en fan-
tasmant sur la personne reelle ou
imaginaire, porteuse de ces attri-
buts. La sexualité n'est alors pas
différente des autres domaines en
ce qui concerne l'exagération: elle
n'est pas tres bien vue et peut nous
laisser perplexes...

A la semaine prochaine! Si vous
désirez participer a mes groupes de
soutien pu mes conferences sur la
ménopause ou l'andropause, vous
pouvez me joindre au (514) 715-
8919 ou n.michaud@videotron.ca.
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Organisépar les AmisdeTrinityIberville
C17200$

Récital samedi à l’église Saint-Noël-Chabanel
e chanteur Jacques
Ménard et son ac-
compagnateur au

clavier, Gérard Duprat, of-
friront un récital de chan-
sons françaises le samedi
29 octobre à 19h30 à l’égli-
se Saint-Noël-Chabanel.

Originaire d’Iberville, Jac-
ques Ménard et le frère Gé-
rard Duprat présenteront

; quelques-uns des plus beaux
i airs de la francophonie, de
4 Charles Trenet à Gilles Vi-

gneault, en passant par Yves
Duteil et Félix Leclerc.

 

Depuis plus de 25 ans, le
= tandem Ménard-Duprat pos-
3 sede un actif de plus de 1700

représentations assorti d’un
répertoire de quelque 350
chansons.

Organisé par le comité «Les
# amis de Trinity d’Iberville»,
a ce concert vise à sensibiliser la

population à la préservation
et à la revitalisation de cet en-
semble architectural et patri-

    

monial unique au Québec.

Les billets se vendent 10$.

ou Jean-Paul Bergeron au
460-3188. Des billets seront

 El IS CH, 5+ iat dal

Le chanteurJacques Ménard donnera unrécital le 29 octobre à l’église

 

également disponibles à l’en-
trée. Les portes de l’église ou-

On peut s’en procurer auprès

vriront à 19 heures. e
de Nicole Poulin au 358-5220,
Lucie Sansfaçon au 346-3826

PSORIASIS
Qu'est-ce que le psoriasis ?

Le psoriasis est une maladie de la peau. Il se forme
des petits boutons quireet se joignent
à d’autres pour faire des p . Ces plaques sont
recouvertes de SQUAMES, c'est à dire de
petites écailles de peau sèche, de couleur
lanche ou argentée. Si on les gratte pour

enleverl'écaille, on observe unelésion couleur
saumon-rose. Il peut aussi y avoir un petit
point de saignement.

Commentsavoir qu’il s’agit de psoriasis ?

On peut retrouver du psoriasis au niveau
de la poitrine, sur les bras et les jambes, sur à

la paume des mains et la plante des
pieds. Il y en a souvent au cuir 3

chevelu mais rarement sur Ÿ
le visage. Le psoriasis

cause parfois des
changements au
niveau des ongles.

 

 

Saint-Noël-Chabanel.

 

Peut-on guérir le
psoriasis ?

On nepeut pas guérir le
psoriasis Mais on peut
faire disparaître la majorité
sinon toutes les plaques par un
traitement médicamenteux
adéquat. Le psoriasis est une
maladie qui évolue de façon
irrégulière et imprévisible.

Commenttraiter le psoriasis ?

Les médicamentsles plus efficaces
pour traiter le psoriasis nécessitent
une ordonnance médicale. En

général, le traitement est constitué
de crèmes, d'onguents ou de lotions

appliquées, directement sur la région
affectée. Pour les cas plus sérieux, le

médecin prescrira un médicament à prendre
par la bouche en combinaison avec des expositions

à la lampe ultra-violet.

Vrai ou faux ?

Le psoriasis est causé par la nervosité.

. FAUX : Le stress n'est pas la cause du psoriasis. Cependant,
il peut empirer ou prolonger la maladie et même être un élé-
ment déclencheur.

Le psoriasis est causé par une mauvaise alimentation.

. FAUX: Certains dermatologues pourraient recommander à
leurs patients d'éviter d'avoir un régime alimentaire trop gras
ou de trop consommerd'alcool bien que la diète ne joue qu’un
petit rôle dans la maladie.

L'exposition au soleil peut aider à guérir les lésions de
psoriasis.

. VRAI : Mais attention ! Bien qu'on sache que les climats
ensoleillés et secs sont souvent bénéfiques pour les personnes
atteintes de psoriasis, un mauvais coup de soleil peut au con-
traire aggraver le problème.
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 Pour obtenir plus de renseignements sur le traitement du
psoriasis, n'hésitez pas à consulter votre pharmacien(ne).Bénévole un jour, bénévole toujours!

Richard Lebeau (deuxièmeà partir de la gauche) et Michel
Rondeau (complètementà droite) ont tous les deux reçu la ré-
compense «Compagnons de Melvin Jones» pour plus de 20 ans
de bénévolat au sein du club Lions de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Leur plaques honorifiquesleur ont été décernées par Harold Va-
chon, président, Simon Vachon, président sortant, et Julie Dus-
sault, membre du club Lions. e

Alain & G.M. Papillon
Pharmaciens
900, boul.A re Nord

Saint-Jean-s@r-Richelieu

LENE   
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# automne est à nos

portes... nous

avons alors tendance à
faire du « cocooning »
«! La température est

souvent moins clé-
mente et la morosité

s'empare de nous... Secouons-nous les puces et pensons activ-

ité physique ! Etes-vous bien dans votre peau?

   

 

Michele

L'alimentation et l'exercice physique sont deux facteurs 1m-

portants a considérer lorsque nous nous posons cette ques-

tion. On pourrait même la poser différemment : Etes-vous
bien dans votre assiette? Souvenez-vous qu'une saine alimen-

tation doit être variée et assurer un apport en calories égal à
la depense d'énergie... Or, dépensez-vous bien votre énergie ?

8 1 paquet de pâte a croissants réfrigérée

(8 0z/250 g)
B boîte de thon égoutté et émietté

(6 1/2 02/184 g)

B 175 ml d'olives farcies (3/4 tasse)

8 2 tomates tranchées

H 2 ml d'origan (1/2 c. à thé)

B 2 ml de thym (1/2 c. à thé)

B 50 ml de fromage parmesan râpé (1/4 tasse)

B fromage mozzarella rapé

Dérouler la pâte à croissant et étendre dans le fond
d'un moule à pizza légèrement graissé; bien sceller

les morceaux et remonter la pâte contre le bord.
Cuire au four à 190C (375F),environ 8 minutes. Re-
tirer du four.

Étendre le thon et la moitié des olives: couvrir de
tranches de tomate. Saupoudrer les fines herbes et le

 
fromage parmesan; garnir de fromage mozzarella au
goût. Cuire au four à 190C (375F), environ 20 min-
utes ou jusqu'à ce que la pâte soit dorée.

Deux minutes avant la fin de la cuisson, parsemer
le dessus avec le reste des olives. 4 portions

 

Of
Sore ir lo compote
depommes
B 2 petites longes de porc d'environ 375 g ch.

(3/4 |b)

8 30 ml de sauce hoisin (2 c. a table)

8 250 ml de compote de pommes (1 tasse)

B 1 échalote émincée

B 15 ml de persil (1 c. à table)

8 15 ml de moutarde de Dijon (1 c. à table)

Placer la viande dans un plat peu profond, allant au
four, et badigeonner de sauce hoisin; faire cuire à 200C
(400F), environ 40 minutes ou jusqu'à ce qu'un ther-
mometre a viande indique 71C à 75C (160F a 170F) et
que la viande ait perdu sa couleur rosée à l'intérieur.

Au moment de servir, couper les longes en fines
tranches; combiner la compote, l'échalote, le persil et la
moutarde et servir comme trempette avec la viande. 8
portions

Cr) oo ,
“Patatos sucrées

at gengem N)e

B 5 ml de beurre (1 c. à thé)

B 125 ml de poireaux tranchés (1/2 tasse)

8 1 boîte d'ananas tranchés (14 0z/398 ml)

8 2 ml de cannelle (1/2 c. à thé)

# 1 ml de muscade (1/4 c. à thé)

85 mi de gingembre (1 c. à thé)

B 1 ml de poivre (1/4 c. à thé)

B 4 patates sucrées pelées et tranchées

Chauffer le beurre et dorer les poireaux, à couvert,
environ 5 minutes ou jusqu'à ce qu'ils soient ramollis.
Égoutter les ananas et réserverle jus. Combiner la can-
nelle, la muscade, le gingembre et le poivre.

Dans une casserole légèrement graissée, allant au
four, étendre la moitié de chacun des ingrédients
suivants : patates tranchées, ananas, poireaux,
mélange d'épices. Répéter l'opération. Verser le jus
d'ananasréservé.

Couvrir et cuire au four à 160C (325F), environ
1 1/2 heure ou jusqu'à tendreté. Retirer le couvercle
pour les quinze dernières minutes de cuisson. 8 por-
tions

ASauté atpoulet

B 250 g de poitrines de poulet, désossé et coupé en

fines lanières (1/2 lb)

B 5 ml de jus de citron (1 c. à thé)

B pincée de poivre

8 15 ml de fécule de mais (1 c. à table)

8 125 ml de jus de pomme(1/2 tasse)

B 30 ml de bouillon de poulet (2 c. à table)

8 10 ml de sauce soya (2 c. à thé)

B 2 ml de sauce Worcestershire (1/2 c. a thé)
8 20 ml d’huile (4 c. a thé)

B 1 oignon tranché

B 1 poivron vert tranché

B 1 carotte râpée

B 250 ml de petits bouquets de brocoli (1 tasse)

B 250 mi de fèves germées (1 tasse)

Combiner le poulet, le jus de citron, le poivre et la
moitié de la fécule de maïs et réserver. Combinerle
reste de la fécule de maïs, le jus de pomme, le bouillon
de poulet, la sauce soya et la sauce Worcestershire et
réserver.

Chauffer la moitié de l‘huile et ajouter le poulet; cuire
en remuant, environ 5 minutes ou jusqu'à ce que le
poulet perde sa couleur rosée; retirer du feu. Ajouter le
reste de l'huile et tous les légumes et faire sauter
quelques minutes en remuant.

Ajouter le mélange au jus de pommeet continuer la
cuisson en tournant, jusqu'à ce que la préparation ait  

épaissi. Ajouter le poulet et continuer la cuisson, à
couvert, de 2 à 5 minutes ou jusqu'à ce que les légumes
soient tendres mais encore légèrement croquants.

Incorporer les fèves germées et réchauffer le tout.
Servir immédiatement. 2 à 3 portions

~

COURGES PAR-CI, PAR-LA...

» C'est le temps des courges et pourquoi
FT ne pas en essayer quelques-unes. en

As général, pour cuire la courge, il suffit
de la couper en deux et de la faire

cuire au four, côté coupé en dessous, jusqu'à ce
qu'elle soit tendre. Une fois cuite, évidez-la et
réduisez la chair en purée; un peu de beurre ou
de crème, quelques fines herbes comme le
basilic ou le thym et quelques épices comme la
muscade ou la cannelle suffisent à rehausser La
saveur de ce légume. Offrez-vous entre autres la
courge spaghetti : procurez-vous en une d’en-
viron 1,5 kg (3 Lb) et coupez-la en deux dans le
sens de ta longueur; placez-la, côté coupé, dans
une casserole peu profonde et versez suffisam-
ment d’eau pour qu'elle arrive à mi-hauteur des
demi-courges. Faites cuire à découvert pendant
30 minutes ou jusqu'à ce que la chair soit ten-
dre; on peut aussi la cuire au four à micro-on-
des à couvert, côté coupé en dessus, environ 10
minutes ou jusqu'à tendreté. Pendantla cuisson
de la courge, faites dorer dans un peu d'huile
chaude, un petit oignon haché et une gousse
d'ail émincé jusqu'à ce qu’ils soient ramollis.
Ajoutez une boîte de tomates en dés, égouttées
(28 0z/796 ml) et un poivron vert haché et re-
muez le tout; incorporez des fines herbes
comme l'origan, le basilic et le thym, une
pincée de poivre de cayenne et 5 ml
(1 c. à thé) de sucre. Continuez la cuisson à
feu doux, à découvert, environ 15 min- Es
utes en remuant souvent. Une fois la fr
courge cuite, jetez les graines et grat- JF
tez l’intérieur à l'aide d’une fourchette:
la chair se séparera comme des
spaghettis. Placez la chair de courge
dans une grande assiette de ser-
vice et arrosez-la de sauce to-
mate puis saupoudrez-la de fro- ~
mage parmesan… hummmm !
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Nicole I.M.

a semaine passée notre arti-
cle portait sur la fraude py-
ramidale, chez plusieurs ce-

la a soulevé plus d’un
questionnement. J’ai eu droit à
toutes sortes de questions aux-
quelles je m’appliquerai à essayer
de répondre le plus rapidement
possible par le biais de notre chro-
nique. Mais il ne faut pas oublier
quel’importance de dénoncerest
primordiale!

Pour cette semaineje vous ai donc
préparé un article regroupant plu-
sieurs cas de fraude qui m'ont été sou-
levé, les méthodes dontelles relèvent
et les réponses à certaines questions.

Types communs d’investisse-
ments frauduleux

-Pierres et métaux précieux: si
vousinvestissez dansles pierres et
métaux précieux, n'oubliez pas que
«tout ce qui brille n’est pas or!». Le
fraudeurexagère la qualité des pierres
et métaux précieux. Nombre d'inves-
tisseurs ont payé des milliers de dol-
lars pour unepierre précieuse, com-
me un saphir, pour se rendre ensuite
compte qu'il valait beaucoup moins.
Attention aux offres de vous vendre
des métaux ou despierres en deçà du
prix du marché. Il serait bon de trou-
ver un expert pouvant vous conseiller
sur la pertinence d'investir dans des
pierres ou métaux précieux.

-La technique Ponzi: cette forme
ancienne d'investissement fraudu-
leux, méfiez-vous,fait un retour en
force. Bien sûr, on lui prête des noms
plus techniques et le discours peutlui
aussi être modifié, maisle résultat sera
le même. Cela consiste à payer les pre:
miers investisseurs avec les sommes
investies par ceux qui viennent ensui-

 

 

e petit déjeuner, pourde
L nombreuses raisons, est le

repas le plus important de
la journée. Il nous fournit tousles
éléments nutritifs dont nous
avons besoin pour commencer la
journée du bon pied: énergie,
protéines, vitamines et minéraux

Il est reconnu queles personnes
qui consommentun repas le matin
jouissent d’une meilleure santé en gé-
néral. Pour être bien équilibré, le petit
déjeuner doit contenir au moins trois
des quatre groupes du Guide alimen-
taire canadien pour manger saine-
ment. Cela est possible en prenant,
par exemple, un bon bol de céréales
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Les différentes sortes de fraude
te. Attirés par les profits des premiers
investisseurs, plus de gens investissent.
Toutefois, ces derniers n’'obtiennent
Jamais un sou. Avant qu'ils ne s’aper-
çoivent qu’il s'agit d’une escroquerie,
le fraudeur a disparu.

-La pyramide: en résumé,la fraude
pyramidale est un mode de vente à
paliers multiples. Les promoteurs de
pyramides convainquentles gens
d'acheter les droits de distribution de
biens ouservices particuliers. Ils leur
disent qu'ils feront de gros profits en
recrutant d'autres distributeurs. Ces
derniers recrutent d’autres gens et
ainsi de suite. La fraude pyramidale
dure souvent jusqu’à ce qu'il ne reste
plus personneà recruter. Mais la réali-
té est souventplus tordue. Si vous in-
vestissez dansle droit de vendre des
biens ou services particuliers, méfiez-
vousdes frais de départ élevés. De-
mandez si la compagnie rachètera le
produit. Enfin, assurez-vous qu'il
existe un marché pour ce produit.

-Pétrole et gaz: nombre de sociétés
légitimes offrent des possibilités d’in-
vestissement dans le pétrole et le gaz.
Toutefois, soyez très prudentlorsque
vous investissez dansce secteur. Beau-
coup d’investisseurs ont perdudel’ar-
gententre les mains de fraudeurs qui
utilisaient du faux matériel de forage
installé sur des terres sans valeur.
-Faux abris fiscaux: autre forme

d'escroquerie populaire,les faux abris
fiscaux peuvent se présenter sous for-
me d’\x{009c}uvres d'art, de bétail ou
de droits miniers. Ils ont habituelle-
mentunefaible valeur économiqueet
peuvent ne pas être reconnus par Re-
venu Canada. Méfiez-vous des pro-
messes selon lesquelles les déductions
de votre revenu seront plus importan-
tes que la sommeque vous investissez
dansl'abri fiscal. Commencez tou-
jours par vérifier auprès de Revenu
Canada afin de savoir si cet abri est lé-
gal.

Prêts contre avance de frais: dansce
genre d’escroquerie, le fraudeur vous
offre un prêt sansintérêt d’une ban-

que ou d’unesociété étrangères. Pour
obtenir le prêt, vous devez d'abord lui
verser une avance defrais. Le fraudeur
vous dit qu’il faudra environ deux
mois pour traiter la demandede prêt.
Entre-temps, il aura disparu avec vo-
tre argent. En général, vous ne devriez
pas payer d’avance de frais pour un
pret Il faut toujours vérifier crédi-
ilité de l’établissementfinancier qui

offre le prêt en question.

-Agriculture et bétail: méfiez-vous
des projets à réaliser soi-même, com-
mela culture ou encore l'élevage d’un
animal du genre chinchilla, vison,
émeu. Les fraudeurs mententlors-
qu'ils garantissent de racheterla récol-
te ou les jeunes animaux.

Comment éviter d’être
victime de fraude:

1) Enquêtez avant d'investir. Posez
beaucoup de questions. Assurez-vous
qu'il existe un marché pour le produit
danslequel vous investissez. Deman-
dez au vendeurdes références et des
états comptables. Vérifiez si un orga-
nisme de réglementation du gouver-
nement ou de l’industrie surveille le
vendeur.

2) Méfiez-vous des appels télépho-
niques imprévus, des lettres ou visites
d'étrangers qui offrent des recettes
pour devenir riches.

3) Méfiez-vous des promesses exa-
gérées de profits sur une courte pério-
de de temps. Demandez commenton
peut vendre son investissementlors-
qu'on décide de récupérer la somme
investie.

4) Méfiez-vous lorsqu'on vousof-
fre une occasion d'investir limitée
dansle temps et qu'on exige un inves-
tissement sur-le-champ. Ne prenez
pas de décision hâtive. Si c’est bon au-
jourd’hui, ce le sera encore demain.

5) Attention aux affirmationsselon
lesquelles il y à peu ou pas de risque.
Toutesles occasions d’investir com-
portent un certain risque. Ne jamais
investir une somme qu'on ne peutse
permettre de perdre.

6) Méfiez-vous lorsqu'on affirme
ue vous avez été choisi pour être l'un

des rares investisseurspotentiels.
7) Méfiez-vous si la personne hésite

à vous livrer rapidement les produits
ou services dans lesquels vous in-
vestissez.
8) Méfiez-vous si on ne vous remet

qu’une belle brochure glacée sur la
compagnie. Demandez toujours un

ospectus ou autre documentd’in-
formation préparé par un profession-
nel, particulièrementsi vousinvestis-
sez dans des valeurs mobilières,
commeles actions d’une compagnie.
Lisez les petits caractères. Certaines
actions ne peuvent être revendues

sans l'accorddes dirigeants dela com-
pagnie. Les renseignements qu'on
vous fournit devraient décrire le titre
et l’entreprise émettrice.

9) Avant de prendre un eng:ape
ment, demandezl'avis d'un profes-
-sionnel. Demandez quelles sontles
compétences de votre conseiller. Au
besoin, téléphonez à l’organisme gou-
vernemental ou à l'association profes-

C-19

sionnelle qui lui a consenti son permis
ou l'a enregistré. Vérifiez si cette per-
sonne possède les compétences néces-
saires pour vous conseiller.

10) Dansle doute, ne faites pas de
promesse ou ne prenez pas d'engage-
ment. Mieux vaut être prudent que de
le regretter!

Rappelez-vous la règle d’or del'in-
vestissement: si ça vous semble trop
beau pour être vrai - vous avez proba-
blementraison!

Rendezla tâchedifficile aux frau-
deurs en vérifiantles offres d'investis-
sement et en signalant les activités
suspectes aux organismes de régle-
mentation des valeurs mobilières, aux
représentants des services à la
consommation ou à la police. Non
seulement cela vous seraprofitable
mais cela peut empêcher d’autres in-
vestisseurs potentiels de devenir des
victimes.
AQDRdu Haut-Richelieu
870, Curé Saint-Georges
Saint-Jean-sur-Richelieu,
(450) 357-9545 ©
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Tout est possible
out est possible, jusqu'à preuve
du contraire. Et mêmel'impossi-

ble n’est peut-êtretel que pour au-
Jourd'hui.

Pearl S. Buck

Si je limite ma perspective à la
seule perte de poids,il se pourrait
bien que je ne profite jamais pleine-
mentde la vie, de ses bienfaits et de
ses plaisirs. Nous n'avons pas été
créés pour la pauvreté spirituelle.
Les cadeaux de Dieu sont là pour
ueje les prenne, mais pourles gar-

der, il me faut les partager avec les
autres.
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accompagnées de lait et d’une ba-
nane.

Certaines règles s'appliquent lors-
que vient le temps de choisir une cé-
réale à déjeuner. Voici quelques con-
seils qui vous aiderontà faire des
choix santé à l'épicerie. Car n'oubliez
pas quetoutes les céréales n'ont pas la
mêmevaleur nutritionnelle.

Vitamines et minéraux
Les contenus en vitamines et mi-

néraux des céréales sont quasi identi-
ques d’unecéréale à l’autre. En effet,
plus de 90 p. centdes fabricants ajou-
tent des vitamines et minéraux à
leurs céréales pour compenserles
pertes survenues lors de la transfor-
mation. C'est surtout le contenu en
glucides et en matières grasses qui
varie.

Glucides
Les glucides englobenttrois sub-

stances distinctes: l'amidon, les fibres

et les sucres (sucre de table, sucre des
fruits). De façon générale,les céréales
contiennententre 20 et 26 g de gluci-
des par portion. Toutefois, c’est sur-
tout le contenu en sucres et en fibres
alimentaires qu'il faut vérifier. Pour
être considérée bonne pourla santé,
une céréale simple (sans noix, sans
graines,etc.) doit contenir moins de 5
g de sucre et 4 g defibres alimentaires
par portion. Pour ce qui est des céréa-
es sucrées, leur teneur en sucre ne
doit pas dépasser 10 g par portion.

Matières grasses
Les céréales contiennent en

moyenne 3 g de matières grasses par
portion,ce qui est relativementfaible
Toutefois, ce n’est pas le cas des céréa-
les qui contiennent des noix et des
graines. Cela dit, si vous choisissez ce

de céréale, vous auriez avantage
à utiliser du lait écrémé!

Avec tous les types de céréales qui

existent sur le marché, en choisir une
«santé» peut constituer un vrai cau-
chemar. Heureusement pour nous, la
liste des ingrédients et le tableau des
valeurs nutritives peuvent grande-
ment nousaiderà faire de bons
choix. Idéalement, il vaut mieux
choisir une céréale qui contient beau-
coup de fibres alimentaires et très peu
de sucre et de matières grasses. Voici
quelques exemples de céréales à pri-
vilégier,et celles qu'il vaudrait mieux
éviter.

- Céréales santé:
Céréales élevées en fibres, peu ou

pas sucrées: All Bran, Bran Buds, son
d'avoine,etc.

Céréales à grains entiers, peu ou
pes sucrées: Bran Flakes, Fruit & Fi-
re, gruau, Raisin Bran, Shredded

Wheat, Shreddies, Weetabix, etc.
- Céréales acceptables:
Céréales raffinées, peu sucrées:

Corn Flakes, Crème deblé, Life, Rice

S'il me semble aujourd'hui im-
possible de medépartir de mesdéfi-
ciencesles plus profondémentenra-
cinées, J'accepte cette réalité pour
aujourd'hui. Demain, c'est demain,
et il y a toutlieu de croire que tout
est possible. N'ai-je pas reçu en ca-
deau des choses quej'ai déjà cru im-
possibles?

Pensée du jour: Si l'abstinence
dans la paix d'esprit et le bien-être
physique est possible, que peut-il y
avoir d'impossible?

Information Pierre 450-346-
7836. «

Krispies, Spécial K, etc.
- Céréales à éviter:
Céréales raffinées très sucrées: Al-

pha Bits, Cap'n Crunch, Corn Pop,
Froot loops, Frosted Flakes, Golden
Grahams, Lucky Charms, Sugar
Crisp,etc.

Je tiens à vous rappeler que certai-
nes céréales coûtent plus chères que
d'autres. C'est surtoutle cas de celles
qui contiennent des noix, des graines
et des petits fruits. Alors pour écono-
miser quelques sous, choisissez une
céréale simple et ajoutez-y vous-mé-
mevos ingrédients préférés. Bon dé-
jeuner!

N'hésitez pas à compléter le Bilan
médico-nutritionnel surle site
www.harmoniesante.com. Vous
connaîtrez votre poids santé et ob-
tiendrez un bilan de santé globale.
Pourdes informations, contactez-
moi au(450) 358-2002. Bonne
santé! e
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Varanasi: un cimetière à ciel ouvert

   Dominic

“admirer le majestueux Ta)
Mahal me donna certes des

frissons, maisle fait saillant de ce sé-
Jour en Indesera néanmoins ma vi-
site de trois jours dans l’un des lieux
les plus sacrés de l'Inde: Varanasi.
Anciennement nomméeBénarès,
cette ville se situesur la rive du très
sacréet vénéré fleuve Gange.

Pour les hindous, mourir à Vara
Nast et y être incinéré met fin au
processus de réincarnationet leur
permet d'atteindre le nirvana, leur
but ultime. C'est ainsi queles abords
decefleuve servent d'endroit decré
mation a ciel ouvert. Ony perfor
me, à toutes heures dujouret à plu
sieurs endroits, des cérémonies
religieuses pour rendre un dernier
hommage aux morts.

En résumé, voici le processus au-
quel J'ai maintes fois assisté.
D'abord, on trempele défunt cada-
vre enroulé dans unelonguepièce
de tissu - dansles eaux dufleuve,
puis on le met sur un bûcher, monté
sur le bord du fleuve, que les hom-
mes dela famille vont allumer.

Dans une Indeencoretrès hiérar

chisée, le statut social du défunt se
refletera dans l'endroit où on le
brûle, dansla qualité dutissu qui

Chaquesoir, des cérémonies hautes
en couleurs se tiennent pour hono-
rer ce fleuve sacré qu'est le Gange.

  

l'entoure, de mêmequedansla
quantité et la qualité du bois for-
mantle bûcher. Le corps prendra en
moyennetrois heures à se consumer
et après, selon ce quej'en ai compris,
l’on jettera à l’eau l’omoplate des
hommesoule bassin des femmes.

Certaines exceptions à tout ce
processus: les enfants, les femmes
enceintes, les lépreux et les gourous.
Aulieu dela crémation, on va plutôt
mettre leur dépouille directement à
l’eau, au beau milieu du fleuve. Per-
sonnellement, J'ai trouvécette façon
de faire encore plus émouvante,
mais surtout troublante.

Pas de larmes
Pour les personnes en deuil, il ne

s'agit pas d’un événementtriste et je
dois avouer quej'aime bien cette fa-
çondevoir les choses. Pas de larmes
ni sanglots. La mort fait partie de
l’ordre des choses, ce n’est pas une
fin en soi, mais plutôt une étape.

Par contre, là où ça medérangeait
un peu, c'est lorsque j'ai vu deux
chienssur la berge se chamailler
pourdesrestants humains ou cette
chèvre qui, dans la ruelle non loin
du fleuve, mordillait ce qui m'a sem-
blé être un dentier. Bonjour la digni-
té!Le caractère sacré de l’endroit
pousse aussi les croyants à venir s’y
purifier en s’y lavantla bouche com-
mele corps. Ce qu’ils ne savent
peut-être pas, c’est que selon mon

guide de voyage, ce cours d’eau ren-
ferme 1.5 million de coliformes fé-
caux par 100 ml d’eau alors que le
taux acceptable pour la baignade se
situe généralement à moins de 500.
Inutile de préciser que l’eau n’est pas
claire, queça ne sent pas la rose et
que les déchets y flottent par centai-
nes. Malgré tout, plusieurs viennent
égalementy faireleurlessive et laver
leur vaisselle, parfois même à moins
de cinq mètres d’un lieu de créma-
tion. Pas besomde vous dire que je
Me suis arrange pour nepas fré-
quenter les restaurants près dela ri-
ve...

Fascinant
Reste quece fut l’un des endroits

les plus fascinants à visiter en Inde.
En effet, l'aspect sacré de l’endroit
fait en sorte que des cérémonies reli
gieuses quotidiennes honorent cette
entité que constituele Gange. Cela
attire egalement nombre de gou-
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Malgré le taux extrême de
du Cage lehainepas5
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Des enfants posent pour moisur une chaloupe accostée à Varanasi.

rous ou chamans (les sadhus
\x{0096} quisignifie «hommes de
bien» en sanskrit) que l’on recon-
naît à leur visage peint, leurs che-
veux en bataille, leur longue barbe,
leurs vêtements se résumant à une
pièce de tissu enroulée sur leur
corpset se déplaçant avec un bâton
de pèlerin.

Ces maîtres spirituels vivent des
offrandes des croyants et on les voit
souvent méditer surle bord del’eau.
De drôles de numéros que l’on en-
verrait probablementà l'hôpital
psychiatrique si on en croisait un
sur un de nostrottoirs. À Varanasi,

comme partout dans ce pays,c’est

bien au-delà des sites historiques
quej'ai apprécié mon expérienceici.
Comme jai lu quelque part, à juste

‘titre d’ailleurs: en Inde,c’est le pay-
sage humain qui prime. Quoiqueje
puisse vous endire,l'Inde,il faut la
vivre. J'avais beauavoir lu surle su-
Jet, vu des documentaires, discuté
avec des gens qui y avaient séjourné,
reste quec'est toujoursplus intense
qu'on se I'imagine. Ce pays, il faut y
être, le sentir, s'y faire harceler et être
soi-mêmechaviré par toutes sortes
d'emotions pour bien comprendre.

De côtoyer constammentla pau-

vreté et la misère humainene s'avè-
re Jamaisfacile, surtout lorsque cela
touche des enfants. C’est tellement

EE

Àrenferme'sl’eau

lourd commeexpérience. Il m’est
arrivé de passer de la pitié, à l’indif-
férence jusqu’à une certaine colère
de mefaire solliciter. Mais unefois le
moment passé, on se demande
commenton peut en arriver à en
vouloir à des enfants si pauvres qui
nous demandent seulement quel-
ques roupies pour manger.Et après,
on s’en veut. Pas facile je vous dis.
Coeur sensible s'abstenir.

Pourtoutes les émotionsque j'y ai
vécues, pourles superbes monu-
ments quej'y ai vus, pources sédui-
santes femmes vêtues de saris colo-

 

rés, pourtoutes ces saveurs et sur-
tout pour le dépaysement majeur,
l’Inde fut sans aucun doute ma des-
tination préférée de tout mon voya-
ge. D'autantplus que, d’un côté plus
rationnel, ses prix sont dérisoires et
la facilité à se débrouiller en anglais
va de soi danscette ancienne colonie
anglaise.

Mêmesi chaque jour me donnait
l'impression de découvrir un nou-
veau pays et chaque minute m’ame-
nait son lot de surprises,je n’ai en-
core rien vu de ce pays si diversifié.
J'y retournerai, c’est garanti.

Sur les rives du Gange,voiciiluunn des nombreux «ghâts» où Ion procèdeàà la
crémation des hindous quiveulent mettrefin au processus de réincarnation.
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jeunes du Québec.

Sous le thème «Ma maison de jeunes, mon milieu de vie!», les adolescents de 12 à 17 ans ont partici-
pé à de l'improvisation puis se sont rassemblés autour d’un souper de hot dogs. Par la suite, les jeunes
ont dansé toute là soirée sur la musique du disc-jockey. Autotal, plus d’une soixantaine dejeunes ont
répondu à l'invitation.

Ma maison des jeunes, mon milieu de vie
Le Carrefour jeunesse d'Iberville a récemment accueilli chez lui les maisons des jeunes de Lacolle,

Saint-Luc et Napierville pour souligner la huitième édition de la Journée provinciale des maisons de
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Vivez plus longtemps en faisant de l'activité physique chaque jour,
en mangeantsainementet en suivantles conseils de votre médecin.
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Vyages
Frédéric Lapierre
 

14 janvier ou 11 février

27 jours - 47 repas

CARNIVAL LEGEND
5 fevrier 2006

Cabine intérieure

COSTA ATLANTICA
20 février 2006

Cabine intérieure

SUPER-SPECIAL-CUBA
Départ 19 janvier - 2 semaines
Hôtel Mayanabo 3 étoiles.
Tout inclus 1 239 $

LA PORFAITERIE AUX MALLES!
——— INFORMEZ-VOUS!

Surveillez notre programmation complète sur

www.agencedeshalles.net
Permis du Québec

2 415*

1 799*

1 889°
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5 au 12 février 2906

Cabine intérieure
Incluant voi, 1 599
SoiSirShorts et transferts

soidécembre

Z semaines—"2696°

Éaia Resort Fuatuico
22 janvier
2 semaines

Enfants 887* 2 309°

Na Bavaro Ocsan Punta Cana

mam 11692°
janvier 8
moTC005

occ wine
354.boul. du séminaire Nord
a esn-sur-Riche eu

Québec J3B 5L6 450) 368-2413
i." erage@videchonca
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Nous avons négocié
les tarifs pour vous!

Visitez notre site web
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BÉLIER
21 MARS AL 0) AVRII

Vous ctes dans une periode où plusieurs
choses seront determinantes Vous aurez
besoin que l'on vous apporte ce qui est es-

sentiel Vous desires que tout aille nneux

TAUREAU ©

2 AVRAL 20M

Vous pouvez retlechir et trouver com-

ment at faut que vous dgissez pour que
tout aille bret Soyez en consuent Vous
avez de sens de Le répartie

GEMEAUX

Votre vie ost enn train de “amelorer suF-

20 MAT AL 21 JUIN

tout dans le domaine matenel Tes situa

tons prennent an tournant que vous est

favorable Cela est tormndable

CANCER 9

22 JUIN AU 23 JUHIFI ~

Semaine de grandes energies Vous appor

tez beaucoup aux autres Plus que Jamas,
vous desires que votre de soit equihibree
ct magique

| TON 5 ñ
' N

7)MJUHIET AL 28 AUT 5
Vous devenez tres font Inteneurement

=

Copendant Le planete Venus tait que
cous voule, vrarment etre heureux Cela
vous apporte beaucoup dans tous des

domaines

VIERGE ®
4 AOÛT AU 23 XEPIEMBRE

Vous alles vers des situations ont tout sera

tormidable Vous serez heureux plus que
Jamais Vous voulez etre gagnant et vous
le serez

BALANCE

24 VEPTEMBRE AU 22 OCTOBRE
Xe sovez pas trop complique Vovez tout
avec bonheur Sachez comprendre ce qu'il
va de beau dans votre ve C'est
Important

SCORPION

21 0C TOBRE AL 22 VOVEMBRIE

Semaine de grandes discussions qui

concernent Votre travail la planete Nep

tune Lot que vous avez peur de vous

tromper Demeutez tres conscent de tout

COQUE VOUS 4 HOUT

SAGITTAIRE #5
Ye

23 SOVEMBRE AU 21 DEHCEMBRE °

Von etes surde point d'acceder a des cho
«es nouvelles Vous avez besom que l’on

vous apporte du bonheur Cela compte
beaucoup pour VOIS

CAPRICORNE 04)

J2DEHCETMBRE AL 2XJANVIER

Vous etes dans une penode ou tout de

vient plus facile Vous etes confiant dans
tout ce que vous faites Vous aimez FeUssIT
change du suceus

VERSEAU @

21 JANVIER AU 18 FEVRIER :
Semaine qui demande de vous rapprocher
de ceux qui vous sont chers Vous etes ca-
pable de faire des choses extraordinaires

Vous etes apte a mieux vivre sur tous les
plans

POISSONS &
19 FEVRIER AU 20 MARS =
Semaine qui vous donne des 1dees form-
dables dans te domaine de votre vie pro-
tessionnelle Vous vous sentez capable
d'accomplir des choses extraordinaires.
Cela compte beaucoup pour votre estime
de vous-même

be
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L ¢ 30 octobre 2005: journée
de priere pour la paix. La

paix... unc utopie” Une es-
perance!

Depuis un bon moment, que
d'echanges, de discussions et de
manifestations pour la paix!
Qu'il s'agisse de la paix au
Moyen-Orient, en Palestine, en
Isracl, en Irak, en Afrique, en
Aste... ct ou encore? Le réve de
paix est-il une utopie qu’on ne
verra Jamais réalisée? Vaut-il la

peine de se «battre» pour la paix?
Vaut-il la peine de chercher les
conditions à la réalisation decet-
te fameuse paix?

St la paix n'était vraiment pas
possible, beaucoup de personnes
auraient déja cesséleur engage-
ment dans cette noble cause.
Martin Luther King, Nelson
Mandela, Paul VI, Jean-Paul 11 et
plusicurs autres personnes a
l'ocuvre dans nos milieux nous
rappellent constamment la ne-
cessite de cette recherche et de

cet engagement,

Peut être faudrait-il se dire
que la paix commence au plus
profond du coeur de chacuneet
de chacun de nous. C'est la que
germele désir de la paix entreles
humains; et ce germe ne peut

être fécondé quepar et dans un
coeur epris dejustice, d'amour
et de solidarité. Quand le désir

de paix est bien nourri, il rayon-
ne au-delà del'individu pour at-
tendre le coeur de ses proches.
Et alors, Cest le début non pas
d'uncercle vicieux de rancuneet
de vengeance, mais d'un cercle
d'amour et de l'adoption «d’une
grammaire commune de la loi
morale», comme l'affirmant
Jean Paul 11 dans son message
pourla Journee mondiale de la
paixole 1 qanvier 2005.

leu a peu de coeur en coeur,
comme dit la chanson, ce desir
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Journée deprière pourrla paix
de paix grandit et s'étend à un
souhait de paix pour le monde
entier, une paix qui amèneà bien
mettreles politiques socioécono-
miques au service des personnes
et non des capitaux à accumuler,
une paix qui ouvre le coeur aux
discussions avec l’univers entier
et qui fait rêver quela mondiali-
sation soit un mieux-être pour
toutes et tous, et non seulement
pour un petit nombrede priv-
ilégiés.

Dansleurfoi, la chrétienne et
le chrétien ont rencontréle prin-
ce de la paix, le Christ, le Sei-
gneur, celui qui a misé sur
l’amour sans limites, et même
l’amour des ennemis, pouréta-
blir enfin une paix véritable qui
part de l'intimité du coeuret qui
rayonne danstoutl'univers. Ou,
la paix devient alors une espé-
rance à nourrir et un travail qu'il
vaut la peine de poursuivre à
tout prix, comme Jésus lui-mé-

<a

Che ee 4 2 430 C4 54 4 6 0012

mel’a fait. En tant que personnes
croyantes et chrétiennes, que fe-
rons-nous pourquela paix s’éta-
blisse plus solidement dans notre
propre milieu?

Pierre Côté

Comité des Affaires sociales

Assemblée des évêques catho-
liques du Québec

_ (Article paru dans le Prions en

Église complet d'octobre).

À chaque automne,c’est
le retourde la catéchèse

haqueannée, l'automne
fait tourbillonner les

feuilles. Pour une grande majo-
rite, c'est le tourbillon des activi-
tés qui reprend. Depuis trois an-
nées deja, la catéchese en
paroisse colore, d'une façon
bien particuliere, la rentrée au-
tomnale de plusieurs familles de
la paroisse Saint-Jean-l’É-
vangeliste.

Ainsi, depuis la mi-septembre,
plusieurs enfants (532) poursui-
vent la route de leur initiation
chrétienne en deuxièmeet troi-
sième annéede catéchèse, alors
que 70 autres débutentleur par-
cours. Ces derniers vivent, en ce
dimanche 23 octobre, une célé-
bration spéciale d'entrée en par-
cours alimentée du récit del’ap-
pel de Samuel qui leur permet
de répondre «Mevoici», à cette
belle invitation de prendrela
route avec Jésus.

Les entants de > annee de ca-

techese, quant à eux, auront
l’occasion lors d’une messe fa-

—
911

310-4141 (4141 cellulaire)
(450) 349-3000 _

(450) 358-2872
1 877362-2433
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miliale le 6 novembre,de s’enga-
ger à faire un pas de plus cette
année dans ce cheminement
qu'ils ont entrepris pour mar-
cher a la suite de Jesus.

Les enfants de 3 annee de ca-
téchese rencontreront le pretre
par petits groupes pour échan-
ger avec lui et vivre unecourte
célébration leur rappelant leur
baptême. Au cours de cette célé-
bration, le prêtre remettra à cha-
cun(e) la prière du «Je crois en

Dieu» qui résumeles grandesaf-
firmations de la foi chrétienne.
Au mois de mars prochain,ces
enfants entreront en période in-
tensive et vivront une quarantai-
ne préparatoire aux célébrations
du sacrement de confirmation et
de communion prévues pour le
mois de juin prochain.

Quelle que soit l’année de ca-
téchese oùils sont rendus, les
enfants rencontreront les mé-
mes personnages bibliques. Hs
entendront les mêmes recits,
mais les exercices et les jeux
etant adaptes selonleur age, leur
comprehension sera différente
d'un degré à l’autre. De plus,

chaque étape parcouruesera
ponctuée d'une activité ou
d'une célébration spéciale. Célé-
brations de Noël, sacrement du
premier pardon pourles deuxiè-
me années, remise des Évangiles
pour les troisièmes, marche du
pardon et/ou chemin de croix
pour tous les niveaux sont quel-
ques-unes des occasions où les
enfants pourront vivre des mo-
ments d'intériorité tantôt en
équipe, tantôt dans la commu-
nauté.

En terminant, commentnepas
mentionner la présence de tous
les parents bénévoles comme
animateurs, animatrices, aides
techniques et à l’organisation des
activités et célébrations spéciales.
Leur présenceest infiniment pré-
cieuseet tout aussi nécessaire que
l’est l’accueil par la communauté,
detousces petits chrétien(ne)s
en devenir. Que nous soyons tous
ensemble, «éclairés» d’être pour
eux, reflet vivant de la présence
d'un Dieu proche et bienveil-
lant...

Marie Boucher, animatrice
collaboratrice/catéchèse en
paroisse.

Robert Lebel à Iberville
e dimanche 13 novembre,le
Théâtre de l'Eglise (190, rue

Lareau a Iberville près dela poly-
valente Marcel-Landry) présen-
tera Robert Lebel, auteur-com-
positeur bien connu; il sera
accompagné au pianoparla ta-

   

  

     

 www.leguide411.com
RECHERCHE D'ENTREPRISES RECHERCHE DE PERSONNES

lentueuse Sylvie Payette de Saint-
Jean.

Le spectacle est à 14 heureset
sera suivi d'un goûter. Coût: 20$.
Pour information et réservation:
348-5312.
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La thérapie-réalité confronte l’alcoolisme et la toxicomanie
vale io JITTER
valerielegautt@canadafrancals.com

S drogue est relié a sa
consommation? Plutét que de
s’acharner sur la dépendance,
c’est tout le comportement
qu’il faut changer. Facile à dire
mais pas facile à faire, déclare
l’intervenant en toxicomanie
François Gosselin, du centre de
traitement pour alcoolisme et
toxicomanie L'Envolée.

avez-vous que seulement
15% d’un problème de

Depuis qu’il a commencéà tra-
vailler dans le milieu de la toxico-
manie, François Gosselin peut af-
firmer que le visage de la
dépendance a bien changé. Depuis
dix ans, la moyenne d’âgedes toxi-
comanes a chuté d'autant d’an-
nées, ce qui porte à environ 25 ans
l’âge de la clientèle des centres de
traitements pourl’alcoolismeet la
toxicomanie.

«J’ai constaté une très forte
hausse de la consommation abusi-
ve, confie François Gosselin. Les
jeunesessaienttrès tôt les drogues
synthétiques les plus fortes com-
mele speed, l’ecstasy et le GHB,
mais elles créent une déstabilisa-
tion beaucoup plus rapide que de
la marijuana.»

Le phénomène prend de l’am-
pleur à Saint-Jean-sur-Richelieu,
maisil reste peu visible. Pourtant,
il n’est pas rare, confirme M.
Gosselin, de voir arriver ici des
jeunes de la rue montréalais
déjà «accros» et à la recherche de

squats loin des regards indiscrets.

Maison de thérapie
Si la toxicomanie est un problè-

me, la pénurie de ressources en
hébergementl’est autant. C’est
pourquoi François Gosselin s’est
associé au Centre L'Envolée, à
Saint-Hugues, dans la région de
Saint-Hyacinthe, pour étendre
jusqu'ici les services de cette mai-
son de thérapie exclusivementré-
servée aux hommes.

«Saint-Hyacinthe ressemble à
Saint-Jean-sur-Richelieu parce
qu’elle est considérée comme une
ville centre à peu près de la même
grosseur à l’extérieur de Montréal.
Je suis certain qu’il y a assez de de-
mandes ici pour héberger une
centaine de personnes de la région
par année au Centre L'Envolée»,

affirme François Gosselin.

En tant qu’agent de liaison pour
le Haut-Richelieu, M. Gosselin of-
fre un service de référence télé-
phonique pour évaluer chaque de-
mande. Il s'occupe aussi de
coordonner le transport de la
clientèle jusqu’au centre.

Traitements
L'Envolée propose deux traite-

ments. Il y a d’abord le program-
mecourt, d’une durée de 21 à 28
jours, qui s'adresse à uneclientèle
en remise en question mais qui
conserve toujours ses responsabi-
lités et son autonomie. Le pro-
gramme long regroupe quant a lui
des cas plus sérieux qui seront hé-
bergés au centre pendant cinq
mois.

BWECLISE DIC
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Trois rencontres
L e Centre de ressourcement

spirituel Saint-Jean au 80, rue
Lajeunesse (coin boul. Gouin
pres du Cégep) vousinvite a trois
rencontres:

1- Déjeuner-causerie au
Centre
Notre premier déjeuner-cause-

rie aura lieu le samedi 29 octobre,
de 9h30 à 11h30, avec le père Syl-
vio Michaud, c.ss.t. de la Maison
du Père.

Soyez le bienvenu parmi nous,
père Michaud, nousserons là
pour entendre votre expérience
de vie face à votre engagement
auprès de ceux qui sontles plus
démunis; c’est sûrement ce que
Jésus ferait s’il revenait sur la ter-
re. Vous serez accueillis avec un
bon café, des croissants et
muffins.

Inscription nécessaire au 347-
6610 afin de bien se préparer
pour vousrecevoir. Coût: 7$.

2- Halte spirituelle le mer-
credi 2 novembre à 10 heu-
res suivie de l’eucharistie à
11 heures avec Pierre Fran-
coeur, C.8.V.

Cette rencontre portera sur la
communion des saints: la féte de
tousles saints et saintes (17 no-
vembre) et la commémoration de
tousles fidèles défunts (2 novem-

bre). Soyez touteset tousles bien-
venus!

L'Église nous rappelle deux
grandes fêtes

:La fête de tousles saints et
saintes (le 1" novembre) évoque
la foule innombrabledes saints et
saintes de tousles siècles qui
n’ont pasde fête au calendrier of-
ficiel de l’Église.
Cette fête présente le Seigneur

sous de multiples visages: des
femmes et des hommes, jeuneset
vieux, sont des saints parce qu'ils
ont reflété dans leur vie le visage
de Jésus Christ ressuscité. En un
mot, ils ont cru à la Bonne Nou-
velle.

La commémoration de tousles
fidèles défunts (le 2 novembre)
nousinvite à raviver notre espé-
rance face à la réalité mystérieuse
de la mort tout en priant pour
nos frères et soeurs défunts. Elle
nousrappelle égalementla résur-
rection de Jésus et la certitude de
notre propre triomphe sur le pé-
ché et la mort, dès maintenantet
pourl'éternité.

3- Adoration silencieuse, le
6 novembre, de 14 à 15 heu-
res à la chapelle du Centre
C’est une invitation qui

s'adresse à tous ceux et celles qui
veulent venir vivre cette heure
devantle saint sacrement. e
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Avec son programme de théra-
pie-réalité, le Centre L'Envolée
n’essaie pas de suivre la vaguetélé-
visuelle du moment, mais plutôt
d'aider sa clientèle à reposer ses
deux pieds sur terre et retrouver
un comportement socialement
acceptable. «Une personnetoxico-
mane depuis 10, 15 ans a besoin
de revenir à la réalité en se faisant
imposer un horaire detravail, des
responsabilités et des heures de le-
ver et de coucher. Les hommes ont
l’occasion de passer chez nous un
beau moment, mais avec des pha-
ses difficiles. Ce n’est pas toujours
évident pour eux de penser stric-
tementà leur personne quand ils
ont passé leur vie à vouloir se dé-
gager d’eux-mêmes», avance l’in-
tervenant en toxicomanie.

Si le taux de réponse atteint son
seuil critique, François Gosselin
aimerait pouvoir développer à
Saint-Jean un service de réinser-
tion sociale pourla clientèle qui
aura réussi A thérapie. «N'ou-
blions pas que la toxicomanie en-
gendre plusieurs conséquences,
avertit M. Gosselin. D'autres pro-
blèmes tournent autour de la dé-
pendance et cela peut prendre de
trois à six mois pour une personne
à réorganiser sa vie.»

D'ici à ce que son projet se ré-
alise, François Gosselin est dispo-
sé à recevoir les appels de person-
nes aux prises avec des problèmes

9 d'alcool ou de drogue. Pour une
: référence au Centre L’Envolée, on
peut le joindre au (514) 730-
7650. e

  

WisfaleLEE

'RABAIS ue 250suries}
HTK Halas|
Vous payez 12,°$ au lieu de 158

durant l’événement qui se déroulera

les 11, 12 et 13 novembre 2008.

Offre valide jusqu'au mercredi 9 NOVEMBRE2005 inclusivement.
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, Lamassothérapie,
c'est aussi-pourles

enfants!
la personne à faire face austress et faci-
lite l’établissement de relations saines
avec l’entourage.

Évidemment, les massages des petits
comportent leur particularité et doivent
s’adapter aux besoins de chacun en te-
nant compte de l’âge, de la grandeur et
de la personnalité du bébé ou de l’en- +,
fant qui les reçoit. Il importe donc de 4
choisir un massothérapeute qui con-
naît bien les techniques spécifiques à
l’enfance et qui saura mettre votre pe- À
tit en confiance. Certaines cliniques of- *
frent aussi de courtes formations
s’adressant aux parents, encourageant
ainsi le renforcement dés liens affectifs
à l’intérieur de la famille et la prolonga-
tion des bienfaits du massage au quoti-
dien, à la maison. ‘ 

L
e

S’offrir ou se faire offrir un bon massa-
preest un cadeau qui fait toujours grand

. Or, il n'y a pas que les adultes qui
peuvent tirer profit d’une séance occa-
sionnelle ou d’un suivi régulier en mas-
sothérapie. Dès le plus jeune âge, votre
petit peut bénéficier des bienfaits de
cette pratique à la fois apaisante ct sti-
mulante pour le corps et l'esprit.

Qu'il s'agisse d’un nouveau-né (même

prématuré), d'un bambin, d’un enfant
d'âge scolaire ou d’un adolescent, tous

ont beaucoup à retirer du contact physi-
que et de l’environnement calme et cha-
leureux créés par le massage.
En effet, le massage stimule les divers
systèmes corporels, prévenant et soula-
geant ainsi de nombreux maux dont
souffrent fréquemmentles enfants (co-
liques, asthme, arthrite de croissance,
congestion, constipation, hyperactivité,
troubles du sommeil ..). Il contribue
également au développement de la mé-
moire, de la concentration, de l'estime
et de la conscience de soi. Enfin, 11 aide

 

 

et de relaxation

DS MASGOTHÉRAA UTOS 

SWassothérapie

Plus de 10 ans d'expérience

Massage thérapeutique

 

Hélène Cloutier

=EEC mii

MEREindustrielle

Centres de Médecine Industrielle Saint-Jean
895, boul. du Séminaire Nord, bureau 301

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec J3A 1J2 |

 

EEFrr Tél.: (450) 359-8382

 

  
  

 

Le

bien-étre

aux bouts
Pa doigts!
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—Shiatsu
—Ateliers de
relaxation

Centre d'ostéopathie 3
186, rue Longueuil 3
Saint-Jean-sur-Richelieu A
(450) 358-5255 i :
(450) 348-0574

à DES MASSOTHÉRAPEUTES

Membre de la F.O.M. (reçus)

 

Janice PicHe
Massotherapette

~Suedois

~Reflexologie
~Reiki

  

Shiatsu
Suédois

Sur chaise

Reçu pour assurance
Certificat-cadeau disponible

929, boul. du Sémfnair

MS(Fac ts

Offrez-vous une relaxation énergétique!

Recevez un massage de détente ou thérapeutique

 

 
Sylvain Tremblay

Massothér .
membre FOM

(514) 570-9861 HE
OF$ MASSOTHÉRAPEUTES

Offrez-vous des produits naturels pour le corps
Visitez le site www.spaetfeerie.com

+ PROMOTION e
sur présentation de cette annonce,

obtenez 10$ de rabais sur une massage en clinique.

 

Limite d'un seul coupon par client, par visite Offre valable jusqu'au 30 novembre 2005

su Ipcal 20

 

 

 

   SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE,
OBTENEZ UN RABAIS DE
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p jusqu'au
"9 novembre 2005.

 

(450) 359-6161
1005, boul. du Séminaire Nord, suite 118
Saint-Jean-sur-Richelieu

Membre de la Fédération québécoise des massothérapeutes
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Consultation gratuite

tificats-cadeaux d
‘Reçuspour assurances
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